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Allons-nous- assister à la débâcle du 

f,aximalisme russe ? Le crépuscule dès 
ilcheviks semble déjà commencer, 
ous écrivions il y a quelques jours 

que la révolution russe ne survivrait 
s<tns doute pas à Vopprobre de sa trahi-
son et il est certain en tout cas que le 
règne ignominieux des fripouilles de la 
bande à Lénine ne subsistera pas long-
temps. Les Rouges de Russie vont s'ef-
fondrer honteusement après avoir tra-
vaillé avec tant d'acharnement à la ruine 
et au déshonneur de leur, pays. Voici 
déjà que bien des gens, chez «ous ou 
aiUeitrs, s'empressent de saluer la re-
vanche des Blancs. Mais devons-nous 
en vérité mettre quelques espoirs dans 

vcette revanche possible ? Nous nous re-
fusons, pour noire part, à le croire. 

Les Blancs, en Russie, ne valent pas 
mieux que les Rouges. On dit que les 
extrêmes se touchent : là-bas, l'exlrême-

. gauche anarchiste et Vextrême-droite 
réactionnaire, en dépit de Tardent con-
flit qui les sépare, se rejoignent en réa-
lité dans une même soumission aux vo-
lontés impérieuses de Berlin. L'Allema-
gne maîtresse de la Russie et même de 
toutes les Russies grâce à Faction né-
faste des maximalistès ne le serait pas 
moins avec les ultra-réactionnaires. Si 
les premiers ont ouvert les portes du 

\pay~s à la puissance germanique, lesse-tonds l'ont invitée à s'y installer à son 
ise. 
Qui a accepté de signer le premier 

traité de paix allemande, le premier 
traité de Brest-Litovsk, qui a inauguré 
la série des abdications ? L'Ukraine. 
IJ Ukraine rouge ou l'Ukraine blanche ? 
L'Ukraine blanche, représentée en l'es-
pèce par Va. Rada de Kiev. Les forcenés 
des Soviets ukraniens n'auraient pas 
mieux fait, dira-t-on. Cest possible, et 
c'est même probable. Mais ce qui est 
certain, c'est qu'il leur aurait été diffi-
cile de faire pis. 

Nous examinions hier le traité ger-
mano-finlandais, qui consacre la main-
mise politique, économique et militaire 

£le VAllemaqne sur les terres du Nord. 
Or, il y a deux gouvernements en Fin-
lande : le gouvernement blanc établi à 
iVàsa et le gouvernement' rouge d'Heh 
'singfors. Avec qui ont traité les pléni-
potentiaires de Berlin ? Avec les repré-
sentants du gouvernement dé Vasa, 
c'est-à-dire avec les Blancs. Des troupes 
boches ont débarqué en Finlande. Qui 
îes a appelées ? Les Blancs. Il a été 
question d'ériger la Finlande en monar-
chie constitutionnelle et d'offrir la cou-
ronne du nouvel Etat au prince Oscar 
de Prusse. Qui a formulé ces proposir 
ffons ? Les Blancs encore, les Blancs 
toujours. 
*/ Ce que nous disons pour la Finlande 
œst vrai pour ^ensemble des provinces 
'oaliiques./Les barons baltes ont été et 
demeurent les meilleurs agents du ger-
manisme. Allemands de race et d'es-
prit, ils ont toujours travaillé pour l'Ah-
lemagne : ils continuent de plus belle 
aujourd'hui. 

Dans la Russie proprement dite, dans 
ce qui fut le cœur de l'ancien empire 
moscovite, les Blancs veulent bien se 
débarrasser des Rouges, mais ils comp-
tent sur les soldats allemands pour l'ac-
complissement de cette besogne de libé-
ration. On annonce à présent que les 
représentants des'diverses fractions de 
la majorité de l'Assemblée Constituante 
protestent contre la paix infâme de 
Brest-Litovsk et proclament que cette 
w paix conclue par les commissaires du 

ftuple n'oblige pas les peuples de la 
ussie ». Les Alliés prendront acte vo-

lontiers de cette déclaration patriotique. 
Mais de quelle valeur est-elle tant qu'il 
n'y aura aucune force viable derrière 
les membres épars de la Constituante 
mort-née ? 

Il est possible (et nous souhaitons ar-
demment) qu'il surgisse dans le sein 
de Fimmense Russie, entre les deux ex-
trêmes dont nous parlions tout à l'heure, 
un groupe d'éléments sains et énergi-
ques avec lesquels l'Allemagne aura à 
compter un jour. Cependant, tant que 
nous ne verrons à l'œuvre que les bol-
cheviks d'une part et les ultra-réaction-
naires de l'autre, les Boches resteront 
assurés d'avoir beau jeu. Aussi ne se 
génent-Us pas de pousser leur invasion 

^oujours plus avant. 

Nous nous sommes trompés sur les 
Rouges : n'aUons pas recommencer la 
même erreur avec les Blancs. Blancs et 
Rouges de Russie s'inspirent de prin-
cipes politiques violemment contradic-
toires, mais ils se ruent avec un égal 
empressement à la servitude allemande 
ou bien ils s'y résignent avec une sem-
blable complaisance, ce qui, en fait, 
revient exactement au même. Voilà la 
vérité vraie. Sachons la regarder en face 
au lieu de nous laisser abuser par de 
nouvelles illusions 1 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE^ GUERRE 

Voulez-vous avoir une idée exacte de ce 
qu'est l'administration française après quatre 
ans d'un cataclysme sans précédent? Lises le 
Journal Officiel. 

La solennelle sottise de nos institutions 
bureaucratiques s'y étale avec la plus parfaite 
impudeur. Elle ne se gêne pas, elle est chez 
elle. 

Dans le numéro du 3 mars, vous verrez 
qu'un député, M. Fernand Engerand, ayant 
demandé au ministre des Finances si, étant 
donnée la crise du papier, il n'y aurait pas 
lieu d'abolir l'usage archaïque qui consiste à 
ne mettre que sept syllabes à la ligne dans les 
expéditions des greffes, le ministre a répondu 
que la chose était réglée par une loi du 21 ven-
tôse, an VII, et que cette disposition avait 
pour but ■principal d'assurer la lisibilité des 
expéditions: 

Mais M. Engerand, qui est un esprit tatillon 
et biscornu, prévoyant cette objection, avait 
eu soin de demander s'il n'y aurait pas moyen 
de substituer la dactylographie au manuscrit. 

La dactylographie L_ Remplacer les « belles 
mains » par les petites mains, les manches de 
lustrine par des manchettes de dentelles? Ce 
député, vous dis-je, est un révolutionnaire 
dangereux... Seulement, il tient à son idée, 
qui peut être formulée ainsi : 

— Pourquoi ne permettez-vous que sept syl-
labes à la ligne ? Pour que vos feuilles soient 

l lisibles ? Copiez-les donc à la machine Le 
" tsar de Russie a bien abdiqué sur une reminjf-

ton. 
Le ministre a répondu : v ■ 
— Ceci n'est pas de ma compétence. Tout 

ce que je puis faire, c'est d'adresser votre pro-
position à la chancellerie, qui décidera. 

Donc, la chancellerie va débattre si les ex-
péditions des greffes peuvent, sans compro-
mettre la dignité et la sécurité de l'Etat, êtré 
tapjées à la machine, comme de vulgaires do-
cuments diplomatiques. 

Eh I bien, voulez-vous que je vous dise ? Je 
ne crois pa3 à une pareille réforme. Une loi 
de nivôse, de ventôse ou de prairial doit sûres-
ment exister, qui ne souffle pas mot de la ma-
china à écrire, 

ANDRE NEGIS. 

en sera de même à moins que le bail écrit ou 
la location verbale n'ait pas bénéficié de 1 ap-
plication des décrets, moratoires, 

V — Les locataire* peuvent-ils de leur plein 
gré rompre les beaux et quitter les locaux 
loués ? 
Uèales : f Certains locataires peuvert •■ . 

plein droit rompre le bail sans indemnité a 
payer au propriétaire. 

Ce sont : a) La veuve ; 
b) Les héritiers directs (enfants, petite-en-

fants) ; 
c) Les héritiers collatéraux (frères, neveux, 

s'ils habitent sous le même toit) de tout loca-
taire tué à l'ennemi ou décédé à la suite d un 
fait de guerre. Ils doivent faire cette de-
mande par" lettre reéorrrmandée au proprié-
taire avant l'expiration d'un délai de six mois 
à compter du décès ou de la disparition. 

2° Certains locataires peuvent rompre, de 
plein droit le bail mais avec ou sans indem-
nité, suivant les circonstances (c'est la Com-
mission arbitrale qui apprécie.). 

Ce sont : a) les Uquidateurs ou les ayante 
droit d'une Société en nom collectif ou en 
commandite simple dont tous les miembres 
eu gérants ont été tués à l'ennemi ou sont 
morts du fait de la guerre (délai : 3 mois 
au maximum après l'avis officiel du dernier 
décès). 

3° Certains locataires peuvent rompre aussi 
le bail sans indemnité mais pas de plein 
droit et la Commission arbitrale peut accor-
der ou refuser cette résiliation. 

Ce sont : a) les locataires, mobilisés ou non, 
qui établissent que rar suite du fait de la 
guerre (blessures, maladies, infirmités) ils ne 
sont plus en état d'exercer la profession pour 
laquelle ils avaient conclu le bail, ou qui 
prouvent qu'ils ont subi une diminution no-
table et permanente de leur capacité profes-
sionnelle (délai : six mois au maximum après 
la réforme s'il s'agit d'un mobilisé et après 
la date de consolidation de la blessure s'il 
s'agit d'un non mobilisé, ou avant six mois 
après la promulgation- de la loi pour opy^. 
qui rentrent déjà dans ce cas.) 

b) La femme, les enfants ou les descendants 
d'un mobilisé dont le décès peut être présu-
ma sans avoir été officiellement constaté (mê-
me délai de 6 mois au maximum après la 
promulgation de la loi ou l'avis donné par le 
ministre de la Guerre. 

4* Certain* locataires peuvent rompit te 

la MouveHs louer les loyers 
Ce pus ûoiosnt savoir 

propriétaires et locataires 

IV. — Les propriétaires peuvent-ils obliger 
les locataires & quitter les locaux loués ? 
Régie. — 1» les propriétaires sont obliges 

de .garder "pendant toute la (tarée de la 
guerre et sans augmentation du prix de ba-
se du loyer, les locataires, mobilisés'ou non, 
qui sont dispensés, soit du paiement total, 
soit du paiement partiel de leurs loyers, de 
droit ou par la Commission arbitrale, même 
si leur bail vient à expiration! 

2° Les propriétaires sont obUgés de garder 
tous les autres locataires (mobilisés ou non 
mobilisés qui ne sont pas dispensés du paie-
ment de tout ou partie de leurs loyers) si ces 
locataires demandent la vrorogation de leur 
bail, à la condition que le bail écrit ou la) 
location verbale ne soit pas : 

o) Ou postérieure au 1« août 1914 (mais les 
décrets moratoires ont prorogés depiiis cette 
époque toutes les locations verbales et sous 
certaines conditions les baux écrits) ; 

b) Où s'ils sont postérieurs au 1« août 
1914, que le locataire ait été mobilisé depuis 
la passation du bail par un ordre d'appel 
individuel. 

Durée, — La durée des prorogations est 
fixée de la manière suivante : 

a) Si le bail ou la location verbale s'ap-
plique à un logement personnel, il sera pro-
rogé d'une durée de deux années, à partir 
du décret qui fixera la cessation des hosti-lités. 

, b) Si le bail écrit ou la location verbale 
s applique à des locaux commerciaux indus-
triels ou professionnels, il sera prorogé, d'une 
durée égale à celle de la guerre. 

: c) Si c'est une location verbale concernant 
des petits logements (75 à 350 francs suivant 
les communes plus les majorations indiquées) 
elle sera prorogée d'une durée égale à celle 
du temps de mobilisation du locataire. 

Il résulte de la combinaison de ces règles 
que pendant la guerre les propriétaires ne 
peuvent rentrer en possession des locaux 
loués à des mobilisés ou assimilés et que s'il 
s'agit de locaux loués à des non mobilisés il 

bail avec ou sans indemnité à payer au pro- | 
priétairo et c'est la Commission arbitrale qui 
statue pour décider s'il y a lieu de résilier 
le bail et condamner les locataires au paie-
ment d'une indemnité. 

Ce sont :' (a) les héritiers (autres que la 
■veuve, les enfants et collatéraux, vivant sous 

|nème toit) qui ont droit Bf I9 résiliation 
sans indemnité) de tout lcca-taire tue a l'enne-
mi ou décédé à la suite d'un fait de guerre 
(même délai de 6 mois que plus haut). 

b) Les héritiers (autres que la femme, les 
enfants, les ascendants qui n'ont pas à payer 
d'indemnité en cas de résiliation accordée 
par la Commission arbitrale) d'un mobilisé 
dont le décès est présumé sans avoir été offi-
ciellement constaté (même délai de six mois 
que plus haut 

c) Tout locataire qui justifiera que la 
guerre a modifié sa situation dans des con-
tions telles qu'il est évident qu'il n'aurait pas 
contracté un bail dans sa situation nouvelle 
(délai : 3 mois au maximum après le décret 
fixant la date de la cessation des hostilités. 

d) Les liquidateurs ou ayants droits d'une 
société en nom collectif ou en commandite 
simple, dont un seul des membres ou gérants 
a été tué à rennemi ou est mort à la suite 
de faite de gderre. (Délai : trois mois après 
la dissolution de la société). 

Remarque ; Les locataires sont libres, s'ils 
le désirent, de quitter, dans tous les cas, les 
11e ux loués en donnant congé suivant les usa-
ges locaux ou conformément aux délais 
fixés dans leurs baux écrits. Lorsqu'ils ces-
sent d'être locataires, le propriétaire n'a pas 
le droit d'exiger d'eux le paiement de ce 
qu'ils restent lad devoir. Dans ce cas, les 
locataires ont le droit d'emporter, malgré 
l'opposition du propriétaire, les objets sui-
vants : 

1° Les meubles, effets mobiliers, ustensiles 
et objets nécessaires à leur coucher, à leur 
travail, au coucher et au travail des mem-
bres de la famille habitant avec eux ; 

2° Les meubles, effets mobiliers, ustensiles 
et objets ^indispensables, garnissant la salle à 
manger et la cuisine. 

Les locataires ont le droit d'enlever tout 
leur mobilier s'ils fournissent une caution 
suffisante. 

TS. — 79 BLESSÉS 

Les Allemands ont perdu quatre gothas 

UN JURISCONSULTE. 
(A suivre.) 

Lire les numéros du Peut Provençal des 10 et 
13 mars. 

Matants assez vifs en Lorraine 
et sur la rive droite 

L'ACTIVITÉ DES AVIATEURS ALLIÉS 
Paris, 12 Mars. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
se sont entretenus de la situation diplomati-
que et militaira. 

LA SITUATION 
De notre ewrrespondant particulier — 

Parisx i& Mars. 
Mes prévisions déjà anciennes reçoivent 

une éclatante et cruelle confirmation. Les 
Boches s'acharnent sur Paris. Il n'est pas 
permis de donner le détail de leurs sinis-
tres exploits et il est inutile d'en chercher 
davantage la raison. L'ennemi veut .nous 
démoraliser et nous amener par la terreur 
à la capitulation. Il ne réussira qu'à exas-
pérer ie sentiment patriotique de Paris et 
de la nation toute entière que de tels forfaits 
révollent justement. 

' S'il fallait aux pacifistes bêlants une 
preuve nouvelle qu'on ne compose pas avec 
un ennemi aussi odieux, la preuve est faite 
désormais. Nous avons été condamnés à la 
guerre, et à la guerre la plus atroce que l'on 
ait jamais vue. Nous ne la ferons pas une 
minute de plus que ce qu'il faut, mais nous 
ne l'arrêterons pas une minute savant te 
terme nécessaire pour sauver la civilisa-
tion et la liberté de nos enfants. 

Hier, les Allemands ont lancé une forte 
attaque contre les forces britanniques dans 

1.319' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Parte, 12 liais. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Pendant la nuit, bombardements 
assez vifs sur la rive droite de la Meuse 
et en Lorraine, dans la région de Reil-
lon et d'Ancerviller. 

Un avion allemand a été abattu^ dans 
la nuit du. 41 au 42, par le tir de nos 
canons spéciaux. 

L'appareil est tombé au nord de Sois-
sons. Les. trois passagers, dont deux 
officiers, ont été faits prisonniers. 

le secteur d'Ypres, où Us ont été nettement 
repoussés. 

Èn Palestine et en Mésopotamie, nos 
alliés ont repris leur marche en avant et re-
foulé les Turcs. 

A part cela., il n'y a pas encore d'événe-
ments permettant de présager la grande 
offensive boche sur notre front. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

, 12 Mars. 
Les Australiens ont effectué avec suc-

cès, cette nuit, des coups de main sur 
les postes allemands à l'est et au nord-
est de Messines. 

Ils ont tué un certain nombre d'enne-
mis et ramené des prisonniers. Leurs 
pertes ont été légères. 

Activité des deux artilleries, au cours 
de la nuit, au sud-est d'Àrmentières, à 
l'est et au nord-est d'Ypres. 

Au Conseil lies Ministres 
La production agricole. — La défense 

de Paris. — La session des Conseils 
généraux retardée. 

Paris, 12 Mars. 
Au Conseil des ministres tenu ce matin, à 

l'Elysée, le ministre de l'AgricuhJiro et du 
Ravitaillement a fait adopter un certain nom-
bre de mesures destinées à contribuer effli 
caoement à raocroissenient de la production 
agricole. 

Le soi's-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique 
a exposé au Conseil les conditions dans les-
quelles se sont effectués les derniers raids 
aériens sur Paris et dans lesquels ont fonc-
tionné les moyens de défense et de protec-
tion. Le Conseil a pris des décisions pour 
renforcer encore ces moyens. 

Le ministre de l'Intérieur a été autorisé à 
déposer sur le bureau de la Chambre va 
projet de loi ayant pour but de retarder l'ou-
verture de la première session ordinaire des 
Conseils généraux en 1918. 

Paris, 12 Mars. 
M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat au 

ministère de l'Intérieur, a visité, cette nuit, 
les principaux points de chute et a veillé à 
ce que les services d'ordre,et de secours fonc-
tionnent avec régularité et promptitude. 

Les Âiiesnands ont psrcly quatre avions 
Paris, 12 .Mars. 

Au cours de cette attaque de nuit sur l'ag-
glomération 'parisienne, les Allemands ont 
éprouvé des pertes sérieuses. 

Dès maintenant, il est signalé que quatre 
de leurs appareils, dont trois gothas quadru-
plâtes et un appareil bi-place ont été abat-
tus ou contraints d'atterrir dans l'intérieur de 
nos lignes. 

Il est confirmé que l'ennemi est venu avec 
des forces particulièrement importantes : 
neuf escadrilles ont participé au., raid et ont 
suivi deux' itinéraires principaux : d'une 
part entre l'Oise et l'Ourcq, d'autre part, en-
tre les lignes du chemin de fer Creil-Paris et 
Soissons-Paris. 

Pendant le raid, nos avions de bombarde-
ment ont exécuté une contre-offensixe extrê-
mement vigoureuse sur les aérodromes de 
départ ennemis, sur lesquels 5.800 kilos de 
projectiles ont été lancés. On a observé de 
nombreux éclatements ayant atteint laur but. 

Les services de secours, tant à Paris qu'en 
banlieue, ont fonctionné avec une grande 
activité et le dévouement des sapeurs-pom-
piers s'est affirmé une fois de plus. 

D'ici la fin dé la journée on communiquera 
le chiffre des victimesû 

bombardement. Le bureau de l'assemblée 
s'est réuni cet après-midi, il a décidé d'ou-
vrir comme précédemment les- crédits néces-
saires en vue de venir en aide aux familles 
éprouvées et d'accorder des concessions per-, 
pétuelles dans les cimetière suburbains pour 
la sépulture des victimes. 

Le gouvernement ayant décidé qu'une dé-
légation militaire suivrait les obsèques de 
chaque victime et que le gouverneur mili-
taire de Paris y serait représenté par un of-
ficier, le bureau du Conseil municipal a dé-
cidé que la Ville dè Paris serait représentée 
également et que les cercueils seraient re-
couverts d'un drap tricolore. 

On confirme la destruction 

Paris, 12 Mars. ' 
Il est confirmé que pendant le raid sur 

Paris, quatre avions allemands ont été abat-
tus dans nos lignes, deux dans la région de 
Château-Thierry, un près de Meaux et un 
près de Soissons. 

Trois de ces appareils sont du type go-
tha et le quatrième est un biplace ordinaire. 

L'un des trois gothas a été canonisé. Le 
pilote 'et les passagers qui étaient à bord 
ont été brûlés vifs. 

La plupart du personnel des antres équi-
pages est blessé. 

LES VICTIMES 
34 tués st 79 blessés par les bombes 
68 personnes victimes d'une panique 

Paris, 12 Mars. 
On connaît maintenatnt le nombre des vic-

times du bombardement de la nuit der-
nière. 

Dans Paris, 29 personnes ont été tuées et 
50 blessées. 

En banlieue, 5 tuées et 29 blessées. 
Il faut malheureusement ajouter 66 per-

sonnes étouffées par la foule par suite d'une 
panique à l'entrée d'un refuge dans le Mé-
tropolitain. Ces dernières victimes de la 
barbarie allemande sont presque toutes des 
femmes et des enfants. 

Un hôpital fut particulièreroent atteint par 
les bombes qui y tuèrent 6 personnes et en 
blessèrent 7. 

Les points de «hute des bombes, tant 
sur Paris que sur les localités immédiate-
ment voisines ne sont cependant pas très 
nombreux, un nombre important .d'appa-
reils ennemis ayant dû faire demi-tour de-
vant le barrage d'artillerie et ayant lancé 
leurs projectiles à travers la banlieue jus-
qu'à une grande distance de Paris. 

I. Poincarê chez les victimes 
Paris, 12 Mars. 

Ce matin, à la première heure, M. Ray-
mond Poincarê, accompagné du président du 
Conseil et du ministre, de l'Inférieur, se rendra 
SUIT les lieux des points de chute et visitera les 
victimes. Dès cetté nuit, d'ailleurs, M. Pams, 
ministre de l'Intérieur, s'était rendu sur les 
lieux des divers points de chute. 

Paris, 12 Mars. 
Le président de la République s'est rendu 

ce matin, dès huit heures, dans- les hôpitaux 
où avaient été transportées quelques victimes 
du raid de la nuit dernière. Il s'est rendu 
également à la caserne du Château-d'Eau. 

Au cours de cette visite, le président de la 
République était accompagné par les deux 
secrétaires généraux de la présidence, le gé-
néral Duparge et M. Sainsère, par le-gouver-
neur militaire de Paris, les préfets de la Seine 
et de police, ME MiÇhouard, président du 
Conseil municpal, Deslandres, président du 
Conseil général et Mesureur, directeur de 
l'Assistance Publique. 

Rentré à l'Elysée à 10 heures pour présider 
le Conseil des ministres, le président dé la 
République a repris ses visites à 2 heures de 
raprès-rrudl. 

Le règlement des obsèques 
Paris, 12 Mars. 

Le pfréavdeiit du Conseil municipal, au) 
cours de la nuit et de la matinée, s'est rendu 
sur ie3 différents endroits atteints par le 

asnen sur Loirares 
H y a 20 tués et 45 blessés 

Londres, 12 Mars. 
totficieij. 

Le nombre total des victimes de l'attaqué 
aérienne exécutée dans la nuit. du 7 au 8 
mars sont les suivantes : tués, 9 hommes, 
8 femmes, 3. enfants ; blessés, 15' hommes, 
58 femmes, 2 enfants. En dehors de ces chif-
fres on craint qu'il y ait encore une personne 
ensevelie sous les décombres d'une maison* 

Le Raid aérien sur Naples 
Rome, 12 Mars. 

Commentant le raid sur Naples, le Corriere 
d'italia fait remarquer que les appareils.n'ont 
pas bombardé le port mais le centre de la 
ville. Le but évident, dit-il, était de terrori-
ser la population. Il s'agit là d'un acte de 
simple brutalité qui ne peut avoir d'autre 
effet que d'attirer sur son auteur les malédic-
tions des citoyens et d'aigrir le caractère de 
la guerre. 

h'Epoca dit : 
Le bombardement des villes ouvertes dans 

un but d'intimidation est une erreur gros-
sière, car on met au contact de la guerre 
aussi les populations pacifiques et on les : ré-
volte contre la férocité impitoyable, de l'en-
nemi. La Tribuna relève que la 'tranquillité 
de la population de Naples est digne du mo-i 
ment présent. 

Il y a 15 morts et 40 blessés 
Naples, 12 Mars. 

L'incursion aérienne de cette nuit est uné 
nouvelle preuve des méthodes employées par 
l'ennemi. Un dirigeable a volé dans le ciel de 
Naples à une grande altitude, mais n'a pas 
pu viser d'objectifs d'un intérêt militaire. Il 
n'est resté que quelques minutes sur la ville. 
L'unique but de ce raid a été de faire le 
plus de dégâts possibles dans la seule .nensée 
d'intimider la population civile. En cela, 
l'ennemi ne s'est pas écarté des systèmes 
suivis lors des récents raids contre lés villes 

l-die* Vénétie. 
Les victimes appartiennent toutes à la po-

pulation civile et les dégâts sont tous cau-
sés à des maisons privées, à un asile et mê-
me à des églises. Le total des morts se monte 
jusqu'à présent à seize et celui des blessés à 
quarante environ. Les endroits qui ont été 
atteints sont une maison du quartier Saint-
Erasme, où il y a eu cinq morts et quinze 
blessés ; -quelques maisons particulières, rue 
du Mundcipe, rue de Rome et rue Esperan-
zella, rue Conti di Mola, place de la Con-
corde, les degrés de Santa-Brigida et de San-
Nicola-Tolentino, où il y a quatre morts, une 
dizaine de blessés : l'Asile des petites sœurs 
des pauvres, corso Vittorio-Emmanuelle, où il 
y a sept morts et quatorze blesses.- Il n'y a 
eu aucun dégâts aux ouvrages de caractère 
militaire, et aucun soldat parmi les victimes. 

L'Activité de notre Aviation 
LES EXPLOITS DE NOS AS 

Paris, 12 Mars. 
Un de nos confrères dit que, quoique le 

temps ait été, depuis le commencement du 
-mois, peu propice aux sorties aériennes par 
suite de la pluie, de la neige et du brouillard, 
notre aviation a été constamment tenue en 
haleine et nos pilotes de combat, de recon-
naissance et de bombardement 'ont apporté 
une belle ardeur dans l'accomplissement de 
leurs missions. 

En cinq jours seulement, quarante tonnes 
d'explosifs ont été déversées sur les objectifs 
militaires ennemis dans la zone des opéra-
tions. Quelques grandes reconnaissances ont 
été effectuées au-dessus de régions lointaines 
avec succès, malgré les barrages d'avions de 
chasse ennemis. De nombreux clichés photo-
graphiques ont été pris. 

A ce sujet, il convient dè signaler les recon-
naissances hardies exécutées au loin par le 
lieutenant Poucher (sergent mitrailleur Le-
maire), par le lieutenant Daurat (lieutenant 
Lavergne, observateur) et par l'adjudant Far-
ges (observateur). 

Enfin, notre aviation de chasse a patrouillé, 
protégé nos escadres, combattu les avions 
ennemis et mitraillé les tranchées. 

L'un de nos « as », le lieutenant Madon 
s'est signalé, ces jours derniers, en abattant 
quatre avions ennemis dont trois dans la 
même journée. Si l'homologation suit, Ma-
don aura acquis sa vingt-septième victoire 
officielle. Il se rapprochera de Nùrigesser, qui 
compte trente et un avions ennemis, et il re-
prendra la seconde place au palmarès des 

Peafflston da PetU Provençal du 13 Mars 
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onfé-Crisfo 
DEUXIEME PARTIE 

Aussi, au temps de sa prospérité, il ne lais-
sait passer ni une ferrade. ni une procession 
4e la tarasque sans s'y montrer avec" la Car-
tponte, l'un dans ce costume pittoresque des 

' nommes du Midi et qui tient à la fois du 
catalan et de l'andaJfou ; l'autre avec ce 
charmant habit des femmes d'Arles qui sem-
ble emprunté à la Grèce et à l'Arabie ; mais 
peu à peu, chaînes de montres, colliers, cein-
tures aux milles couleurs, corsages brodés, 
vestes de velours, bas à coins élégants, guê-
tre bariolées, -souliers à boucles d'argent 
avaient disparu, et Gaspard Caderousse, ne 
pouvant plus $Q. montrer à la hauteur de sa 
spaendeur .passée, avait xenoncé pour lui et 
sa femme à toutes ces pompes mondaines, 

' dont il entendait en se rongeant soradeinent 
le cœur les bruits Joyeux retentir jusqu'à 
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cette pauvre auberge, qu'il continuait de gar-
der bien plus comme un abri que œnrrne' une 
spéculation. 

Caderousse s'était donc tenu, carnine s'était 
son habitude, une partie da la matinée de-
vant la porte, promenant son regard mé-
lancolique d'un petit gazon pelé où pico-
raient quelques poules, aux deux extrémités 
du cihemin désert qui s'enfonçait d'un côté 
au midi et de l'autre au nord, quand tout à 
coup la voix aigre de sa femme le força de 
quitter son poste ; il rentra en .grommelant 
et monta au premier, laissant néanmoins la 
porte toute grande „ouverte, comme pour in-
viter les voyageurs à ne pas l'oublier en pas-
sant. 

Au moment où Caderousse rentrait, la 
grande route dont nous avons parlé, et que 
parcouraient ses regards, était aussi nue et 
solitaire que le désert à midi ; elle s'éten-
dait, blanche et infinie, entre deux rangées 
d'arbres maigres, et l'on comprenait parfai-
tement qu'un voyageur, libre-de choisir une 
autre heure du jour, né se haWdât dans 
cet effroyable Sahara. 

Cependant, malgré toutes les probabilités, 
s ii fût festé à son poste, Caderousse aurait 
■pu- voir poindre, du côté de Relie-garde, un 
cavalier et un cheval venant de cette allure 
honnête et amicale qui indique les meilleu-
res relations entre le cheval et le cavalier ; 
le cheval était un cheval hongre, marchant 
agréablement l'amble ; le cavalier étaU un 
prêtre vêtu de noir et coiffé d'un ebaoeau à 
trois cornes, malgré la chaleur dévorante du 
eoleil alors à son midi ; ils n'allaient tous 
deux qu'à un trot fort raisonnable. 

Arrivé devant la porte, le groune s'arrêta : 

il eût été difficile de décider si ce fut le 
cheval qui arrêta l'homme ou l'bomme qui 
arrêta le cheval ; mais en tout cas le cava-
lier mit pied à- terre, et tirant l'animal par 
la bride, il alla l'attacher au tourniquet d un 
contrevent délabré qui ne tenait plus qu'à 
un gond ; puis s'ayançant vers la porte en 
essuyant d'un mouchoir de coton rouge son 
front ruisselant dé sueur, le prêtre frappa 
trois coups sur le seuil, du bout ferré de la 
canne qu'il tenait à la main'. 

Aussitôt un grand chien noir se leva et 
fit quelques pas en aboyant et en montrant 
ses dents blanches et aiguës ; double dé-
monstration hostile qui prouvait 1» peu d'ha-
bitude qu'il avait de la société. 

Aussitôt un pas lourd ébranla l'escalier de 
bois rampant le long de la muraille, et que 
descendait en se courbant et à reculons, 
l'hôte du pauvre logis à la port» duquel se 
tenait le prêtre. 

— Me voilà ! disait Caderousse tout étonné, 
me voilà 1 veux-tu te taire Margottin ! N'ayez 
pas peur, monsieur, il aboie,, mais il ne mord 
pas. Vous désirez du vin, n'est-ce pas î car 
il fait une polissonne de chaleur... Ah I par-
don, interrompit Caderousse en voyant à 
quelle sorte de voyageur il avait affaire, par-
don, je ne savais pas qui j'avais l'honneur 
de recevoir ; que désirez-vous, que dernandez-
vous, monsieur J'abbé ? je suis à vos ordres. 

Le prêtre regarda cet homme pendant deux 
ou trois secondes avec une attention étrange, 
11 parut inêiae chercher à attirer de son côté 
sur lui l'attention de l'aubergiste ; puis, 
voyant que les traits de celui-ci n'exprimaient 
d'autre sentiment que la surprise de ne pas 
recevoir une réponse, il logea qu'il était 

temps de faire cesser cette surprise, et dit 
avee un accent italien très prononcé : 

— N'ètes-vous pas monsou Caderousse ? 
— Oui, monsieur, dit l'hôte peut-être encore 

plus étonné de la demande qu'il ne l'avait 
été du silence, je le suis en effet ; Gaspard 
Caderousse, pour vous servir. 

— Gaspard Caderousse...'oui, je crois que 
c'est là le prénom et le nom ; vous demeuriez 
autrefois allées de Meilhan, n'est-ce pas ? au 
quatrième î 

— C'est cela. 
— Et vous y exerciez la profession de tail-

leur î 
— Oui, mais l'état a mal tourné ; il fait si 

chaud à ce coquin de Marseille que l'on 
finira, je crois, par ne plus s'y habiller du 
tout. Mais à propos de chaleur, ne voulez-
vous pas vous rafraîchir, monsieur l'abbé î 

—- Si fait,, donnez-moi une bouteille de votre 
meilleur vin, et nous reprendrons la conver-
sation, s'il vous plaît, où nous la laissons. 

— Comme il vous fera plaisir, monsieur 
l'abbé, dit Caderousse. 

Et pour ne pas perdre cette occasion de 
placer une des dernières bouteiilesyde vin de 
Cabors qui lui restaient,. Caderousse se hâta 
de lever un$ trappe pratiquée dans le plan-
cher même de cette espèce de chambre du 
rez-de-ehaussée, qui servait à la fois de salle 
et de cuisine. 

Lorsqu'au bout de cinq minutes il reparut, 
il trouva l'abbé assis sur un escabeau, le 
coude appuyé à" une table longue, tandis que 
Margottyn, qui paraissait avoir fait sa paix 
avec lui en entendant que, contre l'habitude, 
ce .voyageur singulier allait nrendre quelque 

chose, allongeait sur sa cuisse son cou dé-
charné et son œil langoureux. 

—1 Vous êtes seul ? demanda l'abbé à son 
hôte, tandis que celui-ci posait devant lui la 
bouteille et un verre, 

-j- Oh ! mon Dieu I oui ! seul ou à peu près, 
monsieur l'abbé ; car j'ai ma femme qui ne 
me peut aider en rien, attendu qu'elle estv toujours malade, la pauvre Carconte. 

— Ah 1 vous êtes marié ! dit le prêtre avec 
une sorte d'intérêt, et en jetant autour de lui 
un regard qui paraissait estimer à sa mince 
valeur le maigre mobilier du pauvre ménage. 

— Vous trouvez que je ne suis pas riche, 
n'est-ce pas, monsieur l'abbé ? dit en soupi-
rant Caderousse ; mais que voulez-vous I il 
ne suffit pas d'être honnête homme pour pros-
pérer dans ce monde. 

L'abbé fixa sur lui un regard perçant. 
— Oui, honnête homme ; de cela je puis 

m'en vanter, monsieur, dit l'hôte en soute-
nant le regard de l'abbé, une main sur sa 
poitrine et en hochant la tête du haut en bas; 
et dans notre époque tout le monde n'en peut 
pas dire autant. 

— Tant mieux si ce dont vous vous vantez 
est vrai, dit l'abbé ; car tôt ou tard, j'en ai 
la ferme conviction, l'honnête homme est ré-
compensé et le méchant pun» 

— C'est votre état de dire cela, monsieur 
l'abbé ; c'est votre état 'de dire cela, reprit 
Caderousse avec une expression amère ; après 
cela on est libre de ne pas croire ce que vous 
dites. 

— Vous avez tort de parler ainsi, monsieur, 
dit l'abbé, car peut-être vais-je être moi-
môme pour vous, tout à l'heure, une ^preuve 
de ce aue l'avance. 

— Que voulez-vous dire î demanda Cade-
rousse d'un air étonné. 

— Je veux dire qu'il faut que je m'assure 
avant tout si vous êtes celui à qui j"'ai affaire. 

— Quelles preuves voulez-vous que je vous 
donne ? 

— Avez-vous connu en 1814 ou 1815 un ma-
rin qui s'appelait Dantès Y 

— Dantès !... si je l'ai connu, ce pauvre 
Edmond 1 je le crois bien ? c'était même un 
de, mes meilleurs amis ! s'écria Caderousse, 
dont un rouge de' pourpre envahit le visage, 
tandis que l'œil clair et assuré de l'abbé sem-
blait se dilater pour couvrir tout entier celui 
qu'd interrogeait. 

— Oui, je crois en effet qu'il s'appelait Ed-
mond. 

— S'il s'appelait Edmond, le petit I je le 
crois bien I aussi vrai que je m'appelle, moi, 
Gaspard Caderousse. Et qu'est-il devenu, 
monsieur, ce pauvre Edmond ? continua l'au-
bergiste ; l'auriez-vous connu ? vit-il encore T 
est-il libre ? est-il heureux ? 

— Il est mort prisonnier, plus désespéré et 
plus misérable que les forçats qui traînent 
leur boulet au bagne de Toulon. 

Une pâleur mortelle succéda sur le visage 
de Caderousse à la rougeur - qui s'en était 
d'abord - emparé. Il se retourna et l'abbé lut 
vit essuyer une larme avec un coin du mou-
choir rouge qui lui servait de coiffure. . 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
nias passant les. vues Pathé frère». 



f 

« as », devant Fonclc, actuellement au vingt-
sixième avion. 

i,'adjudant Garaud, benjamin de l'aviatioii 
de combat, s'est'vu confli'mer sa victoire du; 
I; mars. Il abattit ce jour-là un biplan ennemi 
dans la région de' la , Main-de-Massiges. Le 
S mars, il triomphait au-dessus de Saint-Mat 
tin-l'Heureux, au cours d'une patrouille, d'un 
autre biplan. Enfin, le lendemain, en'compa-
gnie du sous-lieutenant Madon, dont il est le 
camarade d'escadrille, il triomphait de son 
dixième boche. * 

La deuxième victoire dé Garaud remonte au 
29 octobre 1917. 

La Constituante proteste 
contre la paix boche 
' Stockbodm, 12 Mars 

Les représentants des diverses fractions de 
la majorité de r Assemblée onstituante ré-
cemment dissoute, viennent de porter à la 
connaissance des consuls des puissances al-
liées à Moscou, la protestation suivante : 

La paix conclue par les commissaires du 
peuple n'oblige pas tes peuples de la Russie. 
Seuls, pourraient avoir force obligatoire pour 
ces peuples des conditions de paix acceptées 
par ta Constituante à gui appartient le droit 

- de décider de la paix et de la guerre. La dé-
légation commune des fractions de la Cons-
tituante appelle donc tous les citoyens de Rus-
sie à unir en ce moment leurs forces pour 
que le pays puisse être maître de ses desti-
nées, défendre sa liberté, son honneur, son 
patriotisme, et sortir avec dignité d'une dou-
loureuse situation sans précédent. 
Les Allemands avancent en Ukraine 

Londres, 12 Mars. 
Le correspondant du Daily A'euii,, à Rotterdam, 

télégraphie : 
Le Hamburger Fremdenblatt rapporte que 

Allemands avançant en Ukraine sont arrivés 
à neuf milles d'Odessa. Les troupes maxima-
listès battent en retraite le long du chemin 
de fer. 

La flotte de la Baltique abandonnée 
par ses équipage^ 

Londres, 12- Mars. 
Le correspondant du Daily Mail, à rétrograde, 

télégraphié : 
Un ancien député de la flotte de la Balti-

que a annoncé au Soviet de Pétrograde que 
la flotte de la Baltique tout entière est ancrée 
à Helsingfors et que les équipages ont fondu ; 
seuls, des piquets veillent sur les navires. Les 
dreadinoughts partiront prochainement pour 
Cnonstadt, le restant de la flotte sera laissé' 
aux Finlandais, Cronstadt no pouvant pas 
abriter toute la flotte. Les croiseurs. Aurofa 
et Diana, ancrés dans la Néva sont démobi-
lisés. Les marins emportent tout ce qu'ils 
peuvent enlever. 

La situation en Russie 
. Le gouvernement à Moscou 

Pétrograde, 12 Mars. 
Le gouvernement est parti, hier lundi, 

pour Moscou. 
Les officiers des missions alliées 

sont encore à Pétrograde 
Londres, '12 Mars. 

On mande de. Pétrograde, 10 'mars, au 
Morning' Post : 

De nombreux officiers de la mission fran-
çaise et surtout de la mission italienne, sont 
toujours à Pétrograde. 
Le Conseil de la Commune de Pétrograde 

Londres. 12 Mars. 
On mande de Pétrograde, en date du 11 

mars, à l'agence Router : 
A la suite du départ des commissaires pour 

Moscou, un Comité militaire révolutionnaire 
spécial a été formé à- Pétrograde, sous la pré-
sidence de Trotsky. Il est composé de sept 
membres. Le Conseil des commissaires de la 
commune de Pétrograde sera formé demain 
sous la présidence de M. Zinovieff ; il sera 
composé de dix commissaires. Les ambassa-
des neutres ont décidé de rester à Pétrograde. 
Les Allemands, qui avancent sur Odessa, ren-
contrent une résistance opiniâtre sur la li-
gne Serbodka-Ktoanenka. L'anatbème a été 
lu hier contre les bolcheviks dans toutes les 
églises. L'épidémie de typhus s'étend à Pé-
trograde. 
Les cosaques de Semenoff se retirent 

sur le territoire chinois 
Pékin, 12 Mars. 

On précise de Kharbine qu'après le recul 
du général Semenoff, chef des cosaques opé-
rant contre les bolcheviks obligés de se reti-
rer et de prendre position près d'une station 
en Mandchourie avec des forces considéra-
bles, le commandant chinois a prévenu te 
chef des maximalistès que toute invasion du 
territoire chinois serait considérée comme un 
acte de guerre. On considère la force de Se-
menoff comme étant l'armée du gouverne-
ment provisoire russe reconnu par la Chine. 
Les cosaques ont arrêté à Blagovetchensk les 
chefs des bolcheviks et ont désarmé leurs 
troupes. 

Shanghaï, 12 Mars. 
Les chefs maximalistès ayant télégraphié 

aux autorités chinoises de la staion fnon-
tière de Mandchoiarie les assurant qu'ils 
n'avaient aucune intention hostile vis-à-vis 
de la Chine et désiraient seulement attaquer 
le rebelle Semenoff, les autorités chinoises 
ont répondu que les relations de la Chine et 
de la Russie n'ayant subi aucun changement, 
eUes se voyaient dans l'Impossibiliité de con"' 
sidérer le 'général Seménoff comme rebelle. 

Le Président 
ses 

qu'il saisira toute occasion possible d'assurer 
une fois de plus au peuple, russe l'absolue 
souveraineté et indépendance dans ses pro-
pres affaires et une complète restauration de 
son rôle important dans la vie de 1 Europe 
et du, monde moderne. . 

Tout le cœur du peuple des Etats-Unis va 
vers le peuple russe dans la tentative do se 
libérer à jamais du gouvernement autocrati-
que et de devenir maître de sa propre exis-
tence. , y~ 

La bonne foi du Japon 
reconnue par les Etats-Unis 

Washington, 12 Mars. 
Les autorités démentent' que les Etats-Unis 

aient songé à demander au Japon une garan-
tie du retrait de ses troupes én Sibérie dès 
que la crise(russe sera terminée, ainsi que le 
prétend une déclaration parue dans un jour-
nal japonais et télégraphiée à VOsaka.Aucune 
demande de co genre n'a été faite, une telle 
requête ne pouvant que mettre la bonne foi 
du Japon en doute, bonne fois que les Etals-
Unis ont déjà reconnue. Les autorités ajou-
tent que si les troupes japonaises se rendent 
en Sibérie, la question de leur retrait vien-
dra, sans aucun doute, à la Conférence de la 
paix. . -. 

La coopération de la Chine 
- Londres, 42 Mars. 

Le correspondant du Dâily Mail, à Tien-
Tsin, télégraphie : 

Le baron Hayashi, ambassadeur du Japon 
en Chine, retournera., probablement à Pékin 
aujourd'hui... Le gouvernement- lui aurait 
donné pleins pouvoirs pour négocier avec le 
gouvernement chinois;' relativement 'à la coo-
pération de la Chine en Sibérie, la réponse 
des Alliés, au sujet des mesures imminentes, 
étant jugée satisfaisante. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les Evénements de grâce 
Ls Cabinet Scouloudis devant la Hauts-Cour 

Athènes, 12 Mars. 
L'instruction, sur les agissements du cabinet 

Scouloudis touchant à sa fin, les membres 
sur lesquels pèse une accusation prendront 
sous peu connaissance du dossier et présen-
teront leur défense. Le Conseil de la- Haute-

"Cour décidera"ensuite' sûr leur emprisonne-
ment préventif ou sur leur' élargissement 
sous caution, en attendant la comparution 
devant la Haute-Cour dans un délai de qua-
rante 'jours. . v ' _ 
La Grèce considère la guerre actuelle 

comme une guerre sainte 
Athènes, 12 Mars. 

La Chambre a élu ce matin pour président 
M. Thémistocle Sofoulis, député de Samos, 
par 178 voix sur 187 votants. En prenant pos-
session du fauteuil présidentiel, M. Soîou-
lis a fait appel au concours de ses collègues 
en faveur de la grande œuvre de rétablisse-
ment à laquelle se consacra le parti des li-
béraux. La lutte' aux côtés de nos puissants 
alliés, a441 ajouté, constitue une guerre 
sainte qui doit absorber' toute la vie natio-
nale et à laquelle les Hellènes doivent tout 
sacrifier. ' 

mentation d'un dixième sur le prix. Mais ce 
sont là de négligeables inconvénients,< alors 
qu'il s'agit d'augmenter le tonnage des flottes 
commerciales àlliées, ce tonnage dans la dis-
parition duquel nos ennemis se flattaient si 
inconsidérément de trouver le fait détermi-
nant qui devait jeter le monde entier a ge-
noux devant l'Allemagne. 

L'Allemagne affirme qu'elle 
ne rendra pas B'Alsace-Lorraine 

Amsterdam, 12 Mars. 
En vue de contrp-balancer l'impression 

profonde qu'ont produite en Alsace la publi-
cation du compte rendu de la cérémonie de 
la Sorbonne et les révélations de M. Pichon, 
le statthalter d'Alsace-Lorraine vient de 
faire placarder sur les murs de Strasbourg 
une proclamation où il rappelle aux Alsa-
ciens que quoi que puisse dire le gouverne-
ment français, ils sont et resteront alle-
mands. iLe p'.acard affirme la décision jMt 
melle du gouvernement impérial de ne ja-
mais rendre l'Alsace-Lorraine que contraint 
et forcé. 

Pli 

Le voyage de ÏÏL Baker Mi 
Paris, 12 Mars. 

Un de nos confrères a obtenu les détails 
suivants sur le voyage de M. Baker : 

M. Baker, nous dit une des personnes qui 
est demeurée à ses côtés depuis son départ, 
a accompli le voyage sur un croiseur très 
rapide., Un contingent de 10.000 hommes de 
troupes raccompagnait, qu'il a eu le plaisir 
de voir arriver sain et sauf dans le port 
français en même temps que lui, dimanche 
après-midi, à 13 h. 45. 

En cours de route, il n'y a eu qu'un petit 
incident à signaler.-

Quelques coups de canon envoyés à une 
épave que l'on avait prise pour un sous-
marin. 

Il ne faudrait pas croire cependant que les 
submersibles boches se soient abstenus de 
toute tentative d'attaque. 

Dimanche matin, en effet, en vue du port, 
deux sous-marins furent signalés. Immédia-
tement lés autorités françaises envoyèrent une 
patrouille d'hydroplanes et de dirigeables à 
la rencontre du croiseur américain, qui put, 
dès lors, aborder sans malencontre. 

M. Baker s'est empressé, dès son arrivée, 
d'aller lemercier les autorités pour cette at-
tention, à laquelle il a été très sensible, et 
de leur exprimer sa vive gratitude. 

Après avoir également rendu visite aux 
commandants des forces navales française 
et américaine, il a, au cours d'une promenade 
d'une heure environ, jeté quelques regards 
sur la ville qu'il ne connaissait pas sous l'as-
pect un peu nouveau que lui a donné la 
guerre. Puis, sans avoir pris de repos, par 
M. Baker, à l'activité de qui l'on doit d'avoir 
vu l'armée américaine monter de 100.000 hom-
mes au million 500.000 soldats sous las ar-
mes qu'elle compte aujourd'hui, est infatiga-
ble. Il est monté dans le train, qui l'a amené 
à Paris. . . -... -

Ce soir, le ministre partira pour un de nos 
ports, d'où il remontera nos voies de com-
munication vers tous les points qu'il s'est 
donné mission d'inspecter. 

CINQ MILLIARDS DE SOUSCRITS 
Rome, 12 Mars. 

Hier soir a été close la souscription pour 
le 58 emprunt national. Les souscriptions ob-
tenues dans le royaume jusqu'à aujourd'hui 
atteignent le chiffre de cinq milliards. On ne 
connaît pas encore le résultat obtenu dans 
quelques villes de l'intérieur, le dernier chif-
fre énoncé est donc susceptible d'aujjnenta-
tion. Les souscriptions recueillies parmi les 
Italiens résidant à l'étranger celles qui ont 
été .versées à l'Institut national des assuran-
ces, -ne sont pas comprises dans le chiffre dé-
claré, on estime qu'on atteindra la somme 
de .six milliards, résultat qui montre encore 
une fois l'inébranlable décision de l'Italie de 
coopérer avec toutes ses'forces à l'œuvre de 
l'Entente. 

Les Ministres immu à Paris 
Paris, 12 Mars. 

Le président du Conseil des ministres- d'Ita-
lie, M. Orlando, et le ministre italien, M. 
Léonidas ;Bissolati, sont arrivés, ce matin, à 
Paris. Us ont été reçus par l'ambassadeur 
M. Bonin Longare, le personnel de l'ambas-
sade et plusieurs personnalités de la colonie 
italienne. 

M. Clemenceau a rendu visite, cet après-
midi, à MM-. Orlando et Btssolarl. . * ■ 

p r 

au peuple russe 
- Washington,- 12 Mars. 

Le . .président Wilson a télégraphié le mes-
sage suivant au 'eonsul américain a Moscou : 

Puis-je ne pas profiter de la réunion du 
Congrès des Soviets pour exprimer la sym-
pathie sincère que le peuple des- Etats-Unis 
ressent pour le peuple russe en ce moment 
où la puissance allemande a été jetée dans 
la balance pour interrompre et transformer 
toute la lutte pour la liberté et substituer les 
visées du peuple allemand au but du peuple 
Tusse î 

Bien que le gouvernement des Etats-Unis 
ne soit malheureusement pas en mesure, 
pour le moment, de prêter effectivement l'ai-
de qu'il désirait lui donner, je tiens à assurer 
le peuple russe, par l'entremise du Congrès, 

Les Alliés possèdent 
le navire incoulable 

Paris, 12 Mars. 
Les constructeurs navals des nations al-, 

liées ont entre las mains actuellement las 
plans d'un type de navires qui sera à peu 
près complètement à l'épreuve des explosions 
des torpilles ou des mines,' et que la majo-
rité de ces constructeurs ont déclaré ne voir 
aucune impossibilité, à la réalisation, de ces 
plans. 

Le- Naval and Military Record annonce' 
dans son dernier numéro que le gouverne-
ment français a passé en divers pays des 
ordres de construction d'un nombre impor-
tant de navires de ce type.' 

" Les expériences faites . ont.. démontré qu'Us, 
pou vent supporter sa*ris couler, l'explosion 
de 3 torpilles. Ce résultat est atteint par le 
sacrifice d'un peu de vitesse et d^un certain 
pourcenta-ge du tonnage total, portant sur 
l'espace disponible ; il y a également àug-

CHAMBRE M DEPUTES 
Paris, 12 Mars. 

La séance est ouverte à S heures 15, sous 
la présidence de M. Abel. 

Une interpellation de M: Boisneui sur le déve-
loppement do la production coloniale des sucres 
est Inscrite au premier vendredi après la rentrée, 
après les interpellations Puech et Landry relati-
ves à ta réorganisation écononiiaue. 

LE BUDGET 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du budget des services civils de l'exercice 1918. 
La Chambre adopte le3 chapitres du budget de 

la caisse des invalides de la Marine. 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du budget de la Caisse Nationale d'Epargne. 
M. Jobert reprend son amendement tendant à 

élever le crédit de 30 millions pour porter à 5 % 
l'intérêt des sommes déposées. 

M. Klotz pris M. Jobert de retirer son amende-
ment en faisant observer que les déposants peu-

vent souscrire aux emprunts de guerre et prendre 
des bons du Trésor à i,. 5 et 6 %. 

Cet amendement, combattu par le gouvernement 
et la Commission, est repoussé à mains levées. Le 
budget de la Caisse Nationale dïnargno est . adopté. 

L'ordre du jour ap"-"" la suite du budget des 
Finances. 

Au chapitre du personnel, M. Jobert' demande 
une réduction de crédits pour diminuer de moitié 
le nombre des chefs et sous-chefs de bureau. 

Après des observations de MM. Grodet et Klotz 
M. Jobert retire ton amendement. 

M. Grodet présente des observations sur le fonc-
tionnement des trésoreries. 

M. Grodet insiste pour que les trésoriers payeurs 
généraux soient choisis parmi des hommes de mé-
tier parfaitement compétents. 

MM. Chassaing et Nouhaud parlent en faveur 
des receveurs et percepteurs, MM. Ccocaldl, Coude 
et Pasquai en faveur des douaniers. 

M. Klotz promet de tenir compte des sugges-
tions présentées et accepte le rétablissement d'un 
crédit d'un million pour les douaniers. 

M. Earabant présente les revendications da per-
sonnel des manufactures de tabac. 

M. Klotz .promet de saisir la Commission du 
budget de tous les documents légitimant le relè-
vement des salaires des ouvriers des tabacs afin 
de pouvoir engager la dépense nécessaire. 

M. Lenoir prend acte do ces engagements. 
Les chapitres réservés du budget des Finances 

sont adoptés. 
M. Lovasseur, à propos du budget de l'Impri-

merie Nationale, parle en faveur des ouvriers de 
cet établissement. 
. M, '.psllmicr expose qu'il a dû, pendant onze 
mois faire fonctionner son service artistijjue de 
propagande sans aucun crédit. Pour la première 
fois, un.crédit va figurer au budget. 

M. Dalimier énumàre tous les artistes gui lui 
apportèrent leur concours désintéressé notamment 
dans les deux Amériques et en Suisse. 

M. Locquin appuie ces observations, demandant 
qu'on développe les œuvres musicales et théâtrales 
françaises. en Suisse. 

M, Lafforre promet de travailler à développer las 
services, artistiques de propagande et partioulSè-
rement le service photographique qui conservera 
à l'histoire des documents d'une valeur inesti-
mable. Il indique les mesures qu'il entend pren-
dre pour, intensifier la propagande française artis-
tique à l'étranger. 

Répondant à M. Claude Cochin, M. LaEerre as-
sure que le ministère des Beaux-Arts n'a rien né-
gligé po»r mettre en état de conservation le3 
monuments historiques atteints par l'artillerie en-
nemie et pour sauver les œuvres d'art de la zone 
des armées. 

M. Dalimier insiste siur l'utilité de laisser ouverts 
les théâtres do Paris, qui font vivre une popula-
tion très intéressante. Mais, précisément pour qu'il 
n'y ait pas de catastrophés qui provoqueraient cette 
fermeture, il parait nécessaire, lorsque des avions 
sont signalés, de faire cesser les représentations, 
en mettant a 1?. disposition des spectateurs des 
ahris à proximité. (Approbations). 

M. Lafferre pense, en effet, que la fermeture des 
théâtres PaiiiSiéns serait'déplorable et qu'il y a 
Heu de prendre des mesures précises pour préve-
nir une catastrophe. Lo spectacle doit être inter-
rompu on cas d'alerte n° 2. Le ministre de l'inté-
rieur et lui se sont mis d'accord pour donner aux 
directeurs de théâtres des instructions très nettes. 

L'ensemble du budget des Beaux-Arts est 
adopté. . « 

La .Chambre réservé trois articles de la loi de 
finances, et adopte les autres articles. 

Séance demain à 3Ji. La séance est levée 
à 7 h. ll>, ^ ' 

Mouvement diplomatique e! consulaire 
Paris, 12 Mars. . 

Le ministre des Affaires étrangères a fait signer 
un mouvement diplomatique par lequel M. Gaussln, 
consul général à Barcelone, est nommé ministre 
à Ruienos-Ayres en remplacement de M. Jullemier 
mis a la disposition-; M. Auzoux, conseiller d'am-
bassade, sous-directeur des chancelleries, est nommé 
ministre à Montevideo, en remplacement de M. Ju-
les Lefalvre, mis à la disposition ; M. Rlbot, con-
seiller d'ambassade est nommé ministre à Lima, en 
remplacement de M. Desportes de Lalosse, admis, 
sur sa demande, à faire valoir ses droits à la re-
traite; M. de Flouriau, conseiller d'ambassade à 
Londres et M. Gauthier, consul général, sous-di-
recteur au ministère des Affaires étrangères, sont 
nommés • ministres plénipotentiaires do deuxième 
'classe; par d'autres décrets, MM. Lebrun, ministre 
à Bogota et Lesvêque-d'Avril, ministre au Contre-
Amérique, ont été mis dans le cadre de la dispo-
sition et remplacés provisoirement par des char-
gés d'affaires. 

Suit un mouvement de promotion dans le per-
sonnel consulaire et portant sur un certain nombre 
de postes qui sont pourvus de nouveaux titulaires. 

Les ObiiDBS le Joies GtaMonx 
,Les funérailles dek Jules Charles-Roux ont 

eu lieu, hier matin. Elles ont revêtu un ca-
ractère de solennité exceptionnelle. 

Arrivé de Paris la veille, le corps avait été 
exposé dans le hall central de la Société 
Marseillaise de Crédit transformé en chapelle 
ardente. Entre les murs tendus de noir un 
catafalque se dressait, à la droite duquel pri-
rent place, pendant la cérémonie funèbre, les 
membres de la famille et, à la gauche, le 
Conseil d'administration de la Société Mar-
seillaise, dont le défunt était, on le sait, pré-
sident. 

Autour du catafalque s'entassaient d'in-
nombrables couroifies et gerbes de fleurs, 
dont les plus remarquées furent celles de la 
Compagnie Générale ,Transatlantique, dé la 
Société Marseillaise, de la Société des For-
ges et Chantiers de Provence, du Comité des 
Armateurs de France. 

Avant la levée du corps, après qu'une mar-
che funèbre eût été jouée par les fifres et 
tambourins provençaux, des discours ont été 
prononcés par M. Cazalet, vice-président, 
directeur de la Société Marseillaise ; M. le 
capitaine de frégate Labruyère, au nom de 
M. Bouisson, commissaire général aux Trans-
ports maritimes et à la Marine marchande, 
retenu à Paris par un deuil douloureux ; M. 
Duboul, président du Tribunal de Commerce; 
M. Artaud, président de la Chambre de Com-
merce ; M. José Silbert, directeur de l'Acadé-
'mie de Marseille ; M. Fraissinet, au nom des 
Armateurs de France ; M Bonnet, adminis-
trateur de la Compagnie du Canal de Suez ; 
M. d'Allest, administrateur des Chantiers de 
Provence ; M. Pellerin da La Touche, admi-
nistrateur de la Compagnie Transatlantique 
et de la Compagnie P.-L.-M., représentant 
ces deux Sociétés ; M. Valère Bernard, ca-
poulié du Félibrige. 

Tous ces discours ont retracé en termes 
éloquents la longue et brillante carrière du 
disparu, rendu hommage à ses qualités de 
travail, d'organisation, d'intelligence, à son 
attachement à la terre provençale. 

La levée du corps a eu lieu ensuite. 
Le deuil était conduit par le lieutenant-co-

lonel Charles Charles-Roux et M. François 
Charles-Roux, conseiller à l'ambassade de 
France à Rome, fils du défunt et le marquis 
du Tillet, son gendre. i 

Venaient ensuite : MM. Marty, préfet des 
Bouches-du-Rbône f Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; Duverger, président du Conseil 
général ; le général Legrand, commandant la 
15» région ; l'amiral Mornet, commandant 
la Marine à Marseille ; le général de division 
Peillard, commandant-adjoint de la 15° ré-
gion ; Adrien Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce ; Maisonobe, secrétaire gé-
néral des Bbuches-du-Rhône ; Poulie, prési-
dent du Tribunal civil ; Massot, procureur de 
la République ; Duboul, président du Tribu-
nal de Commerce, le corps consulaire au 
complet, etc. — M. A. 

UNE RÉFORME SOCIALE UTILE 

Pour les Femmes en s 
Nous tenons à signaler la modification que 

la loi du 2 décembre 1917, a apportée à la loi 
du 17 juin 1913. Désonnais, toute femme de 
nationalité française et privée de ressources 
suffisantes a droit, pendant la période de 
repos qui précède et qui suit immédiatement 
ses couches, à une allocation journalière qui 
ne peut être cumulée avec aucun secours pu-
blic de maternités 

On ne tient pas compte dans l'évaluation des 
ressources do la femme des ressources tempo-
raires qu'elles peuvent- retirer de leur parti-
cipation à des sociétés de prévoyance et no-
tamment aux mutualités maternelles. 

Avant la loi du 2 décembre, n'avaient droit 
à l'allocation journalière quatre semaines 
avant, quatre semaines après leurs couches 
que les femmes françaises privées de ressour-
ces gui se livrent habituellement chez autrui 
à un travail salarié. Cette restriction est dé-
sormais abolie : toute femme française et in-
digente a droit désormais au secours de cou-
ches. 

Ligue des Droits île l'Homme 
On nous communique : 
Dans sa dernièro assemblée, la Ligue a arrêté 

son programme d'action et décidé de s'unir aux 
divers groupements républicains dans le but d'or-
ganiser à Marseille la défense démocratique con-
tre la • conspiration clérico-royallste. 

Avant de se séparer, elle a pTls en considération, 
n'ayant pas eu le temps de les discuter, deux or-
dres du jour. 

Le premier du citoyen Agranier : « Considérant 
que les forces de notre pays en guerre sont mises 
en pérU par les agissements des accapareurs, des 
exploiteurs et des profiteurs, et que leurs manœu-
vres risquent de semer la lassitude et le découra-
gement dans les masses populaires qui souffrent 
plus que les autres de la cherté de la vie; 

« Considérant que le patriotisme professionnel 
exploité dans une certaine presse apparaît aux 
vrais patriotes comme une surenchère intéressée, 
destinée à couvrir la lâcheté des uns et les spécu-
lations dès autres; 

« Considérant que la réaction royaliste, cléricale 
et financière s'est emparée et continue a, s'empa-
rer de la presse à grand tirage par l'appât de ri-
ches souscriptions : 

«. La Ligue approuve et aidera par tous les 
moyens en son* pouvoir le projet de fonder à Mar-
seille Din organe de la démocratie qui aura pour 
programme de dénoncer : i* Les abus des accapa-
reurs, des profiteurs et des exploiteurs de toute 
espèce; 2' De dire la vérité coûte que coûte sur 
la nécessité de détruire le militarisme prussien, 
ainsi que sur la nécessité d'assurer une paix dura-
ble ayant pour corollaire la Société des Nations; 

« Rde salue avec la plus vive satisfaction la 
fondaUon do la Ligue de Vigilance Républicaine, 
que son Comité avait déjà préconisé, et s'engage 
a seconder le groupement des forces démocrati-
ques dans l'action qui lui paraît d'une grande 
nécessité dans la crise actuelle. » 

Le deuxième ordre du Jour sera publie prochai-
nement. La séance a été levée à midi. 

Notules Marseillaises 

Coopérative populaire 
Plus on avance dans la guerre et plus l'on 

comprend la nécessité pour le gouvernement 
de contrôler les denrées de première néces-
sité. L'Etat contrôle effectivement les den-
rées panifiables et il s'est réservé aussi de 
surveiller les pommes de terre et les hari-
cots. Avant la fin de cette année, ce contrôle 
aura été resserré, et sans doute étendu à d'au-
tres produits. Il n'est pas douteux que les dif-
ficultés qui suivront la paix, mettront le gou-
vernement dans l'obligation de conserver cette 
surveillance du commerce, au moins pendant 
un ou deux ans après la cessation des hostili-
tés. 1 

Ce contrôle est assez difficile. On a encou-
ragé déjà, pour atteindre ce but, "la création 
de coopératives. La loi de 1917 accorde des 
facilités financières aux sociétés en création, 
qui ont ainsi, dès leurs débuts, le moyen do 
faire des achats importants. 

Pourquoi ne pousserait-on pas plus loin le 
développement de ces institutions ? L'ouvrier, 
le petit employé, sont quelquefois gênés pour 
libérer l'action qu'ils doivent prendre pour 
adhérer à la coopérative. Il faudrait créer 
dés sociétés populaires, pour lesquelles 
l'Etat, le département oui la commune fe-
raient l'avance des fonds ; les actions seraient 
automatiquement constituées par les premiè-
res ristournes. Il existe, dans les sphères offi-
cielles, une tendance très nette dans ce sens. 
Le Conseil général pourrait utilement exami-
ner la possibilité de créer ainsi des coopérati-
ves de consommation dans les centres impor-
tants du département qu'il grouperait en une 
seule coopérative d'achat, contrôlée par lui. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Au pluviomètre 
on- a enregistré B ■/" d'eau. Le thermomètre mar-
quait, 6° 7, à 7 heures du matin; 12° 7, à 1 heure 
de l'après-midi et 8" 2 à 7 heures du soir, maxi-
mum, 15" 9; minimum 5° 3. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 763 "/" 6 ; 
762 "./" 2 et 763 "/* 3. TJn vent du Nord-Ouest puis 
du Sud-Est, modéré, a régné pendant toute la 
journée. 

Nous avons appris avec peine le décès, à 
Nice, de Mme Larrera de Morel, sœur de no-
tre ami, M. Fernand Bouisson, député de 
Marseille, commissaire à la Marine mar-
chande, auquel nous adressons, ainsi qu'à 
sa famille, nos plus sincères condoléances, 

Assistance aux familles nombreuses. — Les famil-
les nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913 sont informées que l'allocation du 
mois do mars sera payée demain die 9 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures, rue Gaisserie, 54, 
pour les assistées dras 1°»', 28, 3», 4e cantons, et 
vendredi pour celles des 5e, 6», 7°, 8= cantons. 

Le marché aux fleurs sera tenu toute la jour-
née du 18 courant, sur les aillées de Mellhan, à 
l'exclusion de tous les autres marchés aux, fleurs. 

Un beau coup de filet. — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, nous avons relaté, qu'un vol auda-
cieux de marchandises était commis dans l'entre-
pôt de la maison Savon, rue de Blidah, 4. Les 
malfaiteurs avaient emporté sur plusieurs camions, 
neuf balles de ussus et diverses autres marchan-
dises évaluées à 30.000 francs. M: Poteotier chargea 
des recherches l'inspecteur Méda et les brigades 
Gaston, Sarri. Leurs investigations ne tardèrent pas 
à donner les meUleurs résultats puisque, dans un 
même coup de filet, hier, les agents parvinrent 
à s'empasrer des auteurrs du cambriolage au mo-
ment, où, place Marceau, ils allaient dans un bar, 
au rendez-vous quotidien. 

Les quatre individus, Ciovaldlnl Noâl, 23 ans, 
demeurant, boulevard de Strasbourg ; .Vasserot-
Merle Henri, dit « Frisé ». 19 ans, rue Hoche: Udinl 
Joseph, 53 ans.-rue AWxrahd et-Grenièr Paul, 23 ans, 
rue Lanthier, conduits et Interrogés à là Sûreté, 
ont été déférés au Parquet. 

Un cinquième complice Costa Flavien, dit Fia, 
22 ans, avait été arrêté la veille, sous l'inculpation 
de désertion et écrouê au fort Saint-Nicolas. 

Quant à la marchandise, M. Potentier accompa-
gné de ses agents, l'a retrouvée en totalité et intacte 
au domicile de Ciovaldini qui semble être l'ins-
tigateur de ce cambriolage. 

Emma Calvé à Marseille, — Nous appre-
nons que la grande cantatrice française, qui 
ne s'est encore jamais fait entendre dans 
notre ville, a bien voulu accepter de venir 
chanter à Marseille au bénéfice des trois so-
ciétés de la Croix-Rouge. 

Nous ferons connaître incessamment la 
date et le programme de cette soirée sensa-
tionnelle qui ne peut manquer d'attirer au 
Grand-Théâtre la foule si nombreuse des 
amateurs d'art et de théâtre. 

Caisse d'épargne. — Les souscripteurs de l'Em-
prunt national 1917 qui ont fait leurs souscriptions 
à la Caisse d'épargne sont prévenus que la remise 
des titres provisoires a lieu tous les jours d'ou-
verture habituelle. Ils sont priés de se présenter 
aussitôt que possible à la cafee principale, place 
Estrangin. 

Au Tribunal correctionnel. — On se rappelle le 
vol dont une femme élôgante, Mlle GaUlardin. fut 
victime de la part d'un navigateur grec qu'elle avait 
charitablement recueilli. Ce dernier, nommé Zoiotas 
Georges, profltanit d'un moment où il se trouvait 
seul au domicile do Mlle Gaillardin, rue Armény, 
•lui emporta tous ses bijoux d'une valeur de 
50.000 fr. enviwm. Zoiotas fut arrêté le lendemain 
avec son complice nommé Stravolaïmos. Ils étalent 
traduits tous deux, hier, à l'audience de la 4* 
Chambre que présidait M. Valons!. Après débats 
et plaidoirie de M« Pollak, le Tribunal a con-
damné Zoiotas Georges à 15 mois de prison et 
Stravolaïmos à 8 mots. 

<v\/i Les frères Fiorini, Jacques et François, 
avaient à répandre, à cette même audience, d'un 
vol commis à Aubagiie : 11s avalent cambriolé la 
villa de M. Blanc. Pour ce délit, le Tribunal a 
infligé à Fiorini Jacques, 2 ans de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour, et à François, 1 an de 
prison. Ajoutons que Fiorini Jacques était égale-
ment poursuivi pour avoir acheté et vendu de l'es-
sence volée â M. Ducros-Bertrand, entrepreneur de 
transports. Pour cet autre délit Fiorini Jacques 
a été condamné à 0 mois de prison, mais le Tri-
bunal a prononcé la confusion des deux peines. 

Dans la rue Breteuil, un certain Gennaro 
Coletta s'emparait violemment du sac à main 
d'une passante. Poursuivi,, Gennaro Coletta fut 
aiTété rue Montgrand. Il était traduit à l'au-
dience d'hier où lo Tribunal lui a infligé 13 mois 
de prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

1 Un noyé au prophàta. — Vers 4 heures, avant-
hier après-midi, MM. Blanc Henri, demeurant rue 
Sainte, 130, et Plalson François, habitant au quar-
tier du Prophète, occupés tous deux aux travaux 

d« terrassement de la digue du Prophète, décou-
vraient, au large, le cadavre d'un homme qu'ils 
réussirent a ramener sur la borgo. D'après le 
docteur Grauler, la mort remontait a huit jours. 
Le corps fut transporté à la morgue de, l'Hdtel-
Dleu Lo défunt paraît âgé de et) ans. Assez grand, 
blond, barbe grise, corpulence moyenne, il était 
vêtu d'un complet noir à raies grises, d'une che-
mise blanche marquée D. L. et chaussé de botti-
nes à bouton?. On suppose crue c'est l'Inconnu qui,1 

il y a quelques jours, s'était jeté ilar.s riluvcaune. 
abandonnant son pardessus au bord de la rivière, 
dans le Parc Borély. 

Mort ' dans la rua. — Vers 5 heures. avant-MoF 
soir sur le cours Piorre-Puget, M. Montaipfo 
Jean-Victor. 62 ans. était pris d'un malaise sRbit 
et s'affaissait. 11 succombait des suites d'une co'n-
gestton. Lo corps a été transporté au dépositoire 
de Saint-Pierre. ^_ ̂  

Co.-clo Marseillais de la Ligue de l'Enseigna-. 
mont. — L'assemblée générale aura lieu diman-
che à 10 heures 16, rue de l'Ormeau. Y sont cor-
dialement invités tous les adhérents, et aussi tops 
ceux que la situation actuelle préoccupe et qui' 
voudraient collaborer à l'œuvre d'éducation à la 
fois laïque et nationale que poursuit la Ligue de-
puis sa fondation. 

Deux chevaux du service du nettoiement sont 
en vente a la remise de la Tue Tournon, 2 (Blan-
carde), où ils peuvent être visités tous les jours^ 
Les offres seront reçues jusqu'à samedi 10 mars, 
à 10 heures, dans le cabinet de l'adjoint à la 
voirie. 

Les accidents. — Én montant sur un- tramway, 
cours Lleutand, le garçon laitier Salin Alphe**?, 
42 ans, demeurant campagne Le Clos, route d* -la 
Bose, a été assez grièvement blessé au pied difoit. 
Il a été admis dans un hôpital. 

wv Vers 5 heures, avant-hier soir", à Saint-Loup, 
prés de l'octroi, en descendant d'un tramway, le 
petit Vela André, 9 ans, habitant rue Gulntrand, 6, 
a été Jeté à terre par une auto anglaise. Assez 
grièvement blessé aux Jambes et à la tête, cet en-
fant reçut il la pharmacie Perrin les soins du doc-
teur Gourrler, puis U fut transporté au domicile do 
ses parents. 

■wu Avant-hier soir, vers 9 heures, un éboule-
mant se produisait dans une carrière de bauxite, 
près de l'usine d'aluminium des Aygalades, ense-
velissant presque complètement le terrassier espa-
gnol Perez Alfonso. Les pompiers, sous les ordres 
de l'adjudant Castagné, retirèrent le malheureux de 
sa ,fâcheuse situation. Perez reçut alors les soins du 
docteur Pourrière, puis il fut conduit à son domi-
cile. 

Les vol». — Avant-hier, vers midi devant la 
Banque de France, un inconnu s'est emparé <àu 
cheval et do la petite voiture de M. Félix iÇa-
suoeo, habitant 40. rue Sainte-Phllom^ne. L'atae» 
lage a une valeur de 1.400 francs. 
vu L'autre nuit, vers il heures et demie, la 

gardien de la paix Germain surprenait rue Ju-
not, plusieurs individus chargés de. paquets. 
Comme il s'approchait d'eux, les individus prirent 
la fuite en tirant sur lui une dizaine de coup» 
de revolver qui manquèrent leur but. L'agent ri-
posta do trois coups. Mal3 les fuyards réussirent 
à disparaître dans la traverse de la Vlllette, après 
avoir abandonné un paquet contenant soixante-
deux éponges. 

Petite chronique. — Les préposés auxiliaires de 
l'octroi sont convoqués, jeudi et vendredi, à 6 heu-
res du eoir, Bar Blanc, boulevard Dugommier, 11. 
vu Oe' soir, à 6 h.» 15, M. Decroclc, professeur à 

la Faculté des Sciences parlera des tissus végétaux. 
v» Le magasin de la Société coopérative da 

consommation des agents P.L.-M., ' à dater du 
17 mars, sera fermé le soir, i 19 h. 30, au lieu de 

heures. Il sera également fermé du dimanche 
midi au lundi à 2 heures. 

wv M. Nicolas Estier, ancien président du Conseil 
général, fera dimanche, à 5 heures, à la Faculté'des 
Sciences, sous les auspices du Comité de patro-
nage des apprentis, une conférence sur la légis-
lation de l'apprentissage. 

Nouvelle s! importante Découverte 
de Slapéîlaisfs 

Nous avons 6ignalô, hier, l'arrestation faite ÎS 
veiUe par M. Lanofil, commissaire, sous-chef de la 
Sûreté et ses agents, de deux Individus, Lorenzl et 
Sisco, trouvés en possession de deux: kilos de mor-
phine. 

Etant donné la prohibition; l'importance et la 
rareté de cette drogue, la saisie de ces deux kilos 
paraissait, c'est le cas de le dire, stupéfiante Or. 
voici qu'un autre service de police vient d'aporé-
heinder, dans des circonstances identiques, deux: 
autres Individus. Ils étalent en possession, cette 
fois, de trois kilos de la même marchandise, i 

Ces deux individus font-ils partie de la mflpie 
bande 1 Cette morphine provient-elle de La mm-> 
source ? C'est ce que l'enquête établira par la 
suite. — A. D. 

Parti Socialiste unifié 
FEDERATION DES BOUCM£S DU-RHONË 

Nous recevons la communication suivante : 
Les sections socialistes ont été avisées par cir-

culaire du bureau fédéral qu'une réunion du 
Conseil fédéral et de la Commission exécutive au-
rait Heu dimanche prochain. 

Par suite de l'absence du secrétaire fédéral, et 
pour permettre aux sections d'étudier le rapport 
nui leur a été envoyé, ces réunions sont définiti-
vement fixées au dimanche 24 mars, & 9 heures 
du matin, dans le ^mSme local, 03, boujevard 
Chave. 

L'ordre du Jour comporte uniquement : 1« Car-
tes 1918; 2° examen de la situation morale, finan-
cière ei politique de la- Fédération. > 

L'après-midi, à 2 heures, une réunion pléMùre 
dé tous les camarades porteurs de la carte W't 
parti (1917) aura lieu dans la salle da la Biblio-
thèque Socialiste, 151, boulevard Baille, pour le 
compte rendu du Conseil ' national du 17 février. 

Le secrétaire général, Louis FAUTRIER, 

THÉÂTRES. CONCERTS. CIF«S 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, Werther, 

avec notre concitoyenne Mlle Eevertégat, le ténor 
Lemaire, le baryton Figarella, Mlle Michaèl, M. 
Boudouresque, etc. On terminera par Maître Pate-
lin. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui en soi-
rée, à 8 h. 30, et. demain en matinée et -en soirée, 
l'immense succès de rire Le coup de Jarnac, avecs 
Betty Daussmand et tous 60s excellents partenaires. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8- h. 30, et de-
main on matinée et en soirée, le plus grand succès 
du Théâtre de l'Apollo do Paris, La Demoiselle du 
Printemps, avec les créateurs à Paris. La Demoiselle 
du Printemps comporte quatre grands ballets, des 
costumes neufs et des décors entièrement nouveaux. 

CHATELET-THEATEE. — A 8 h. 30 : Vite et 
Tout... en chantant l avec Esther Lekain, la r<±ne 
des diseuses; Harry-Mass. 7 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succèsVde 
Lou et Tony, Marcelly, Andenson, Dim ot Maud, 
Trio Allator, etc. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Programme sensa-
tionnel, matinée et soirée : L'Ame du Bronze, 
Chariot, etc. 

Parti socialiste S. F. 1. O. (2* section. — Ven-
dredi soir, 7 h., assemblée générale, Bar Mlcliaz 
Place Noti-e-Dame-du-Mont, 26. Lo secrétaire géné^ 
rai et le trésorier de la Fédération y sont convo-
qués. 

Amis de l'instruction laïque de la Slancarde. —, 
Domain, promenades scolaires : filles à la Févér 
garçons a la Salette. Réunion, 7 h. 30. Port de vi-
vires pour la Journée; voyage, 0 fr. 20. 

Artistes lyriques et dramatiques. — Réunion, oa 
soir, 5 h. 30, Bourse du Travail, salle de'l'Union. 

La Famille. — Demain soir, 7 heures, réunion 
générale; causerie littéraire par Mme Konys-Prad 
et M. Jehan Le Gai, du Cuatelet. 

Excursionnistes Marseillais. — Dmaln soir. 6 h. 30, 
siège, projections photographiques. ■ 
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iane-la Pâle 
DEUXIEME PARTIE! 

La joie d'aimer 

— C'est que je ne savais pas ce qui se 
passait en moi. Je voulais douter. J'essayais 
de me faire à moi-même, illusion, jusqu'au 
jour où j'ai bien été obligé de reconnaître 
qu'il était trop tard pour résister à l'élan 
qui m'entraînait. 

— Et... cette jeune femme ?... 
— Une jeune fille, Philippe, la plus belle 

et la plus séduisante, la plus adorable ! I 
— L'avez-vous interrogée, du moins î 
— Pas encore !... J'ai peur ... 
— Pourquoi ? 
— Si elle allait ne pas vouloir ! I 
— Est-ce que je la connais ? 
— Oui, oui... 
— Vous ne voulez pas me dire son nom ? 
— Demain, demain... peut-être... laisse-

moi, j'ai besoin de réfléchir... je me sens ef-
frayé à cette idée.- j'ai la fièvre, j'ai la 

, , 
tête en feu... Si elle allait ne pas vouloir, 
mon Dieu !... 

— Nous la supplierons ensemble, père. 
Nous lui ferons le tableau de la vie qui l'at-
tend auprès de nous-. Nous lui dirons com-
bien elle sera-aimée et respectée, ■ qu'elle 
trouvera en moi un fils dévoué, ou un frère 
attentif a lui être agréable... Si elle hésite, 
père, veuillez mappeler à votre aide. Nous 
l'implorerons. Nous.. arracherons son aveu, 
sa promesse, son consentement... 

— Oui, oui, si elle refuse 1... Merci, mon 
fils. ' 

Us arrivaient à Castelbouc. Autour des pe-
louses, Claire et Diane se promenaient, aux 
rayons encore très chauds du soleil à son 
déclin.-

A leur vue, Bartoli s'était arrêté. Et sà 
main, machinalement, serrait, à la briser,' 
la main de son fils. 

Philippe, étonné, le regarda-
Il suivit la direction que prenaient les 

yeux de son père, et il vit que c'était Claire 
qui causait cette profonde émotion. 

Il pâlit. Sa main se dégagea brusquement 
de la main paternelle. 

Bartoli ne s'en aperçut pas. 
Il ne s'aperçut pas que Philippe le con-

sidérait avec effarement, il ne s'aperçut pas 
qu'il y avait comme un regard de folie dans 
les yeux de son fils ; il ne s'aperçut même 
pas que Philippe, lentement, atterré, se re-
tirait. 

Et le jeune homme était rentré au châ-

teau et s'était enfermé clans .sa chambre, 
alors qu'en bas, vers les peîfciuses, Jean 
Bartoli, dans le ravissement'de son amour, 
n'avait pas bougé ! Une fois seul, Philippe 
essaya de reprendre un peu de sang-froid, 
de mettre un peu d'ordre dans ses idées. 

Et il haussa les' épaules. 
A qqoi venait-il donc de panser ? Son 

père amoureux de la jeune fille que lui, Phi-
lippe, aimait ! I ; * 

C'était folie que d'avoir eu p'areille ima-
gination ! 

Que son père aimât, possible 1 mais CÔ 

n'était point Claire, assurément, qu'il avait 
choisie. 

Philippe s'était abusé, avait mal vu. 
Et il s'efforçait de reconstituer toutes les 

journées écoulées depuis que les deux sœurs 
habitaient Castelbouc, afin d'y découvrir les 
indices de cet amour, afin d'y chercher les 
preuves qu'il ne se trompait paà. 

Il n'avait rien vu, ricin remarqué. 
Il était si loin de se doUter 1 
BaTtoli était souvent avec elle. Il la re-

cherchait, il était attentif. Mais est-ce que 
. c'était'urÉeirpreiive, cela ! II n'avait surpris 
ni uû mot, ni un sôus-entenduf. ni même un 
regard pouvant faire naître le soupçon. 

Vrainicmt, ne se trompait-il pas J| 
D'autre part, il se disait que depuis leur sé-

jour dans les Cévennes ils avaient vu peu de 
monde ; ils avaient vécu d'une vie très reti-
rée ; qui donc, parmi les rares familles re-

çues au châleau, avait pu frapper Jean 
Bartoli et émouvoir son cœur ? 

Non, non, la vérité n'était pas là. 
C'était Claire la douce et jolie créature 

qu'il aimait. 
Alors il se mit à sangloter, la tête dans 

les mains. 
Que faire ? Que devenir ? , 
Rival de son jière ! Allait-il, si la jeune 

fille consentait à être la femme de Bartoli, 
— et pourquoi eût-elle refusée ? — allait-il 
assister au spectacle de ce bonheur dont 
chaque Indice renouvellerait ses rfngoisses, 
ses tortures ? 

Il eut un accès de désespoir. 
Et ce qui augmentait sa douleur, c'était 

l'incertitude où il était de l'amour de la 
jeune fille. 

Etait-il aimé ? Ne l'était-il pas ? 
II avait cru remarquer que ses yeux 

étaient bien tendres lorsqu'ils se fixaient sur 
lui. 

Mais ils n'étaient pas moins tendres lors-
qu'ils se fixaient sur Bartoli. 

Rien n'avait trahi l'état de son cœur, si 
ce n'est peut-être, le matin même, les paro-
les naïves de la vieille femme : 

« Le maire et le curé vous on diront là-des-
sus plus long que je ne pourrais le faire. » 

Elle avait été-gênée.d'entendre ces choses: 
mais qu'est-ce que cela prouvait, en somme ? 

Et puis, fût-il aimé, cola ne le rendrait 
pas plus libre. Son devoir était tout tracé. II 
devait s'effacer devant son père;.. 

Ne l'avait-il pas entendu, tout à l'heure, 
lui dire que le bonheur de sa vie dépendait 
de ce qu'il allait apprendre ? 

Lui, Philippe, devait tout sacrifier à ce 
bonheur-là... Il devait disparaître I II de-
vait étouffer l'amour secret !... ses rêves!... 
broyer son cœur \... 

Pour que le père fût heureux, il fallait lui 
laisser tout ignorer... , 1 

Oui, c'était le devoir... il n'y faillirait pas ! 
Un cloute lui survenait pourtant, dans 

l'affolement de son cœur. 
Avait-il deviné la vérité ? 
S'il s'était trompé ? 
Et comment faire pour le savoir ? 
Pendant toute la soirée il observa son 

père et, d'autre part, il né perdit pas un geste 
de la jeune fille'. 

Ni Claire, ni Bartoli, ne se santirent ob-
servés. 

Us étaient au grand salon, une sorte de 
hall immense au rez-de-chaussée. 

Les fenêtres étaient ouvertes, pour mieux 
jouir de la beauté de la nuit. 

Celle-ci était très calme, transparente, 
éclairée par les rayons de la lune dont le 
disque en ce moment était encore caché der-
rière les hautes cimes des monts'chenus, 
i Souvent, en ces soirées, lorsqu'ils étaient 
ainsi réunis en famille, Bartoli aimait à 
ramener la conversation sur la, Corse. 

Claire, du reste, l'y poussait. 
Car, ainsi, elle était bien sûre que dans 

les récits qu'il ferait de son enfance elj de sa 

jeunesse, Jean ne manquerait pas de mêlei;^ 
le nom de sa mère, de Laurence." 

Et cela arrivait toujours, en effet. 
Bartoli laissait parler ses souvenirs ; Hs 

affluaient alors, d'autant plus facilement 
que le visage de Claire, avec sa ressem-
blance si étrange, semblait les évoquer. 

Ce soir-là, ce fut aussi de Laurence qu'il 
parla. • 

Et Philippe, qui les observait, sans se ren-
dre compte des motifs qui forçaient l'atten-
tion de la jeune fille, se sentait horrible-, 
ment jaloux de la voir penchée vers Bartoli 
et buvant ses paroles, lui souriant d'un doux 
sourire où se lisait toute la bonté de soryf 
ccëur. : : 

Il eût voulu se jeter entre eux deux ; il se 
leva même, machinalement, tant la torture! 
morale était forte. 

Ce fut debout seulement qu'il reprit du 
sang-froid, et Bartoli, s'interrompant, M 
demandait : 

— Qu'as-tu, Philippe ? Qu'éprouves-tu ? 
Tu ne parais pas être bien portant... J'ai re-
marqué tout à l'heure au dîner que tu ne 
mangeais que du bout, des dents... Tu es 
triste..-. Tu semblés mal à l'aise... Est-ce 
que tu souffres, mon cher enfant ? 

— Non, non, dit-il d'une voix sourde, né 
vous inquiétez pas, mon père... 

JULES MARY. 

(La suite à demain.} 
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Les Beaciiies dégariemenlaies 
Quel a été le but poursuivi, par les créa-

teurs d'une œuvre, dont les avantages n'ont 
cessé de se manifester depuis son fonction-
nement ? Celui de régulariser lès prix de la 
viande de boucherie, d'empêcher les haus-
ses non justifiées. Les boucheries départe-
mentales ont atteint ces résultats par le fait 
seul de leur existence. 

Avant leur création, il n'y avait aucune 
règle établie. La liberté de la vente m'avait 
aucune limite. Il semble, pour l'acheteur, 
qui juge superficiellement, qu'il en est de 
même aujourd'hui. C'est une profonde 
erreur. 

Dans les boucheries ' départementales, 
dès leur début, les prix furent fixés suivant 
les cours du bétaiL Ils restèrent, ils restent 
encore bien au-dessous des taux perçus 
dans les autres boucheries. L'écart fut 

. d'abord de un franc par kilo. Actuellement, 
il n'est plus que de cinquante centimes. 
C'est encore un bénéfice, très appréciable 
pour les ménagères. La baisse de un franc 
fut obtenue sur le marché. Elle subsiste. 

Ce qu'il importe surtout de retenir, c'est 
que, dans les boucheries départementales, 
ii n'est détaillé que de la viande de première 
qualité, ce qui n'existe pas dans les autres 
boucheries où l'on peut vendre trois qualités 
de viande, revêtues de la même marque. 

Le public n'a jamais compris cette unité 
de marque. On le conçoit aisément. Il n'est 
pas besoin d'insister pour en démontrer les 
inconvénients ainsi que les dangers, mal-
gré les- indications de prix, fournis, sur 
chaque qualité, par la Commission munici-
pale. Indication ne veut pas dire : taxation. 

Il n'en est nullement de même dans les 
boucheries départementales où les chiffres 
inscrits sur des tableaux apparents ont une 
valeur officielle. Que ces chiffres soient ma-
jorés, que des plaintes parviennent, à la 
Préfecture, à M. l'administrateur, des péna-
lités seront encourues par les détaillants, 
leurs magasins pourront être fermés sui-
vant la gravité des cas. 

Des garanties incontestables existent donc. 
D'ailleurs, l'inspection de ces magasins est 
faite régulièrement par M. Bonifay, dont le, 
dévouement mérite plus que des éloges. 

Il résulte de ces aperçus, que les bouche-
ries départementales n'ont cessé d'exercer 
une action salutaire sur les prix des vian-
des destinées à la consommation. Or, cette 
consommation est des plus importantes. 
Elle s'est élevée à huit millions de kilos, à 
Marseille, pour l'année 1917. Les boucheries 
départementales débitent le cinquième de 
ce total, soit un million six cent mille kilos. 
C'est donc, pour leurs clients, une écono-
mie—à 50 centimes par kilo — de 800.000 fr. 

C'est un joli denier. D'autre part, l'établis-
sement des prix' ayant amené une réduction 
de un franc par kilo, pour l'ensemble des 
boucheries, c'est une somme globale de huit 
millions par an, que la population marseil-
laise paye en moins. 

Ces chiffres se passent de commentaires. 
Tls démontrent l'efficacité de l'institution des 
boucheries départementales qui remplissent 
le rôle de régulateur-des prix d'un aliment 
qui devient de plus en plus nécessaire, par 
suite de la cherté toujours croissante des 
autres produits alimentaires. 

PIERRE ROUX. 

\w Les élèves de l'école de gardons de la Jo-
llcite, rue Sainte-Pauline, directeur M. Négrel, 
pour les mutilés, 50 lr.; M. J.-A. Bocobza, 20. rue 
Coloert. pour les mutilés. 50 francs. 

■vvv Le Syndicat des ouvriers aux tabacs de 
MarseUle a recueilli dans sa 128" collecte la som-
me do 107 fr. 70, qui a été répartie de la façon 
suivante • 99 fr. 70 pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge); 8 fr. pour les familles nécessiteu-
ses des mobilisés. 

Les élèves de l'école de filles du coure Julien, 
Mme Colomb, directrice, pour les aveugles de la 
guerre 100 fr.; pour les grands blessés, 100 lr. 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

[«Biner 
Le secrétaire général d© la Fédération 

des Travailleurs de la Marine mem- \ 
fore de la Commission de la 

Marine 
■ , Toulon, 12 Mars. 

Rompant avec de vieilles habitudes, le 
gouvernement a décidé de faire appel direc 
tement au concours des organisations ou-
vrières pour le contrôle de la main-d'œuvre. 
En ce qui concerne les candidats de Toulon, 
le camarade Lamaraite, secrétaire général 
de la Fédération des'Travailleurs de la Ma-

SÏ "rine, est nommé membre de la Commission f chargée de l'application de la loi Mc-urier 
* dans les ports et établissements du Nord. 

Cette décision du ministre cause dans 
les milieux ouvriers une grande satisfac 
tion. — R. 
—— — 

Les Restrictions 
Le régime des confiseries, crémeries si glaciers 

Il estx rappelé aux divers établissements ou-
verts au public, que l'arrêté préfectoral du 16 fé-
vrier, interdit la vente, ou la consommation de la 
cre-mc, sous quelque forme que ce soit, et notam-
ment de ia crème «e Chantilly. 

Dans les mêmes établissements. 11 est Interdit 
de consommer de 2 heures 30 à 6 heures 80 du 
soir, tout aliment solide y compris les fruits 
cuits, crus ou secs, marmelades, compotes, con-
fitures, etc. Les glaces, mûmo celles préparées sans 
lait, ni cre-mc, ni œufs, ni sucre, dont la consom-
mation n'est permise qu'après 0 heures 30 du &olr. 

I-es contTCVCinaJvtlr, eeroni pafcsiîjles de- fortes 
amendes et mémo de prison. 

«5> 

jf La Chaussure. Nationale 
Le Syndicat des fabricants de -chaussures 

et bottines de la 15» région avait convoqué, 
ces jours derniers, tous les fabricants travail-
lant pour l'armée et la chaussure nationale; 
dans le but d'examiner les conditions nou-
velles destinées à intensifier la production 
cte la chaussure nationale, conformément atix 
vœux de la Chambre et de M. le ministre du 
Commerce. 

Apres échange de vues entre divers ora-
teurs, les fabricants de chaussures de la 
15= région ont décidé de présenter à M. le 
ministre du Commerce leurs plus vives féli-
citations pour les améliorations si précieuses 
qu'il a bien voulu faire en vue d'intensifier la 
fabrication de la chaussure nationale ; ils 
le remercient des décisions qu'il a bien voulu 
prendre, en accordant aux petits fabricants 
des facilités de paiement pour les matières 
premières, après trente jours de leur livrai-
son, et adressent également leurs plus vifs 
remerciements à MM. les députés1 Mauger, 
Geray et Nadi, pour le précieux concours 
dans la question de la chaussure nationale. 

itar 
Eutr'aide féminine 

Les inscriptions pour le cours de couture gra-
tuit et non professionnel, à l'usage des mères de 
famille et des jeunes filles sont reçues le samedi, 
d8 il heures à midi. Le cours aura lieu dorénavant, 
tous les lundis, de 4 heures à 6 h. 30, au local de 
l'Entr'alde, J, rue Gypiis. 

Assemblée générale, samedi soir, a 5 heures, au 
siège. 

Comité de secours 
ans dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Lss familles des dockers français et italiens mo-

bilisés, sont prévenues qu'une permanence est éta-
blie boulevard Maritime, 4, bar Mon-tWanc, pour 
distribuer ' les cartes qui seules permettront de 
s'approvisionner en pommes de terre, ris; et au-
tres légume3 socs dont nous ferons connaître ulté-
rieurement le prix, la quantité par personne et 
enfant, ainsi que l'adresse et le jour de l'ouver-
ture du imagasin. 

Pour éviter là confusion, nous commencerons les 
Inscriptions (su.r présentation de la carte de su-
cre et du numéro d'inscr'ipuori de l'époux au Oo-
mu.j des dockera) de3 famiUes avant au mini-
mum doux enfants. — Le trésorier, MANOT. 

RQHS et secours 
>f. le maire a reçu les dons suivante : 
ftomfta provenant du tronc du bureau niunlclpal 

•« '?'''nnr' I''0Ur l** """"«s municipales de guerre. 

A LA CHAMBRE PB COMMERCE 

La Conférence de M. Ghaumet 
sur l'organisation des Ports 

M Chaumet, député, ancien ministre, prési-
dent de l'Association des Grands Ports fran-
çais a fait hier, une conférence sur cette 
question intéressante au premier chef pour 
notre région. Elle a eu lieu à- 3 heures, dans 
la salle des Fêtes du Palais de la Bourse. M. 
Adrien Artaud, président de la Chambre de 
Commerce, présidait. 

• L'assistance était nombreuse ; nous y avons 
remarqué MM'. Lucien Estrine, président ho-
noraire de la Chambre de Commerce ; Eugène 
Pierre, maire de Marseille ; Marty, préfet des 
Bouches-du-Rhône, les directeurs de toutes 
les Compagnies Maritimes et des représen-
tants du commerce et de l'industrie. 

ALLOCUTION DE M. ARTAUD 
M. Artaud, en ouvrant la séance, a tout 

d'abord déclaré que c'était une séance de tra-
vail. Puis il est entré immédiatement dans le 
vif de la question. Il a rappelé ce qu'était 
notre port, ce qu'il est et insisté longuement 
sur ce qu'il doit devenir si on veut réparer 
les immenses désastres de la guerre. Ce port 
est tombé ; il doit reprendre la place à la-
quelle il a droit, non seulement par sa situa-
tion géographique, mais encore par les néces-
sités -nationales. 

M. Artaud a parlé ensuite du canal de Mar-
seille au Rhône, de Port-de-Eouc, de l'étang 
de Caronte qui seront, tôt ou tard, un pro-, 
longement nécessaire du port de Marseille 
auquel ils doivent être attachés, sous une 
administration unique. 

M. Artaud termine en invoquant la nécessité 
de grouper les intérêts des régions qui se 
confondent dans les grands intérêts natio-
naux, afin que leur prospérité devienne la 
prospérité générale. 

DISCOURS DE M. CHAUMET 
M. Chaumet sé lève. Après avoir dit que 

l'initiateur de la Société des Grands Ports 
Français est la réalisation d'une initiative de 
M. Charles-Roux, il affirme que le régime 
passé des ports maritimes est la condamna-
tion d'un système qui nous a fait beaucoup 
de mal ; il est la cause d'innombrables diffi-
cultés éprouvées par l'armement français 
avant la guerre et plus encore depuis le com-
mencement du conflit. 

Mais il faut que cette situation cesse. L'ora-
teur espère que la voix des intéressés directs 
sera entendue et que l'on fera comprendre à 
Paris, la nécessite d'une marine marchande 
nationale et qui doit être prospère. Ce ne 
sont point seulement les villes maritimes et les 
pays côtiers qui sont intéressés à cette pros-
périté, mais le pays tout entier. 

Entant dans un autre ordre d'idées, M. 
Chaumet, qui est écouté en silence et souvent 
applaudi, déclare que la décadence de nos 
ports et de nos industries maritimes est le fait 
de l'administration. Il illustre cette affirma-
tion par un certain nombre d'histoires — qui 
n'en connaît pas ? — qui prouvent jusqu'à 
l'évidence qu'un pays comme le nôtre qui se 
dit libéral ne jouit d'aucune liberté réelle. 
Toutes les initiatives sont bridées par l'omni-
potente administration. 

Le rôle de la Société des Grands Ports 
Français sera d'élargir les facultés de travail 
et de production. On devra exécuter les tra-
vaux d'aménagement comme ils doivent l'être ; 
aujourd'hui ils sont toujours insuffisants 
et, si l'on veut atteindre le but, il faut bous-
culer l'administration comme, on a fait au 
Havre, Dans ce port, si on avait suivi les 
projets primitifs, „les travaux eussent été inu-
tilisables. 

Après la guerre, on n'àura pas seulement 
à se défendre contre la concurrence de nos 
ennemis actuels, mais aussi contre celle de 
nos alliés, correcte, loyale, sans doute, mais 
qui n'en sera pas moins une lutte. Il faut 
donc que tous les grands ports s'unissent 
pour.se mettre à la hauteur de la besogne 
qu'exigera le relèvement. Leur solidarité s'im-
pose dans l'intérêt national, car il sera in-
dispensable, pour que le pays puisse sup-
porter les charges écrasantes que lui impo-
sera la guerre, de développer la richesse de 
ce pays. 

» Disons à l'Etat, a terminé M. Chaumet, 
laissez-nous faire ; c'est tout ce que nous 
demandons !... » 

Des applaudissements chaleureux ont salué 
cette péroraison. 

M. Artaud a remercié M. le maire, M. le 
préfet, d'avoir bien voulu honorer de leur 
présence cette séance de bon travail au cours 
de laquelle M. Chaumet a dit de si justes et 
si excellentes choses. Il a remercié également 
M. le préfet, qui, bien que nouveau parmi 
nous, a déjà rendu des services au ravitaille-
ment de la ville et de la région — puis ia 
séance est levée à 5 heures. — M. 

LES NOUVEAUX S1P0TS 
Les apéritifs et la taxe de luxe. — L'En-

registrement et le Timbre. 
Paris, 12 Mars. 

La Commission de la législation fiscale, 
réunie sous la présidence de M. Alexandre 
Varenne, a arrêté, sur la proposition de son 
rapporteur, M. Ernest Lafon, les textes rela-, 
tifs à l'augmentation des droits de licence et 
aux taxes d'Enregistrement et de Timbre. 

En ce qui concerne la licence, la Commis-
sion a écarté le système de la taxe addition-
nelle (projet Thierry) et celui du doublement 
de la licence. Elle s'est prononcée pour l'ex-
tension aux consommations alcooliques faites 
chez le3 débitants, même quand le .prix n'at-
teint pas un franc, de la loi récente sur les 
taxes de luxe. Les consommateurs de spiri-
tueux, d'apéritifs, de liqueurs et de vins de 
liqueurs paieraient un impôt de 0 fr. 05 jus-
qu'à 0 fr. 50 et de 0 fr. 50 à 1 franc. 

La Commission a adopté, en les étendant, 
les propositions relatives aux taxes d'Enre-
gistrement et de Timbre. Elle a décidé l'enre-
gistrement obligatoire des actes sous-seings 
privés ayant un caractère synallagmatique 
et l'application, pour le papier timbré, d'un 
tarif gradué selon la valeur de l'acte qui y 
est consigné. 

La Commission arrêtera demain le texte de 
ses propositions relatives à l'institution du 
monopole de l'importation des cafés. 

-O . 

, Paris, 12 Mars. 
Sous les auspices de l'Union Nationale des 

présidents de Sociétés de secours mutuels, les 
sociétés de secours mutuels ont .organisé, cet 
après-midi, une manifestation mutualiste que 
présidait M. Bhrberct. L'assemblée a voté, en 
fin de séance l'ordre du jour suivant : 

. « Les sociétés de secours mutuels, considé-
rant que le placement paritaire constitue, 
pour les sociétés de secours à placement gra-
tuit, une atteinte, demandant la garantie 
d'un contrôle des plus méticuleux, admet-
tant même de n'être autorisées à faire le pla-
cement qu'après enquête préliminaire et, sur 
la délivrance d'une autorisation nominale, 
afin qu'il rie suffise pas à une société de se 
créer, sous le bénéfice de la loi de 1898, pour 
masquer un commerce illicite », 

liste fission militaire siamoise 
à Londres 

Londres, 12 Mars. 
L'agence Reuter apprend qu'une mission 

militaire importante de Siam est arrivée en 
Angleterre où ses membres sont les hôtes du 
gouvernement. Après avoir visité les centres 
intéressants, la mission se rendra en France. 
La mission est dirigée par le major général 
Phya Bhijai Janridh, accompagné par le lieu-
tenant-colonel prince Chatramongol, le lieute-
nant-colonel Pra-Song-Suraciej et par le major 
prince Amoradhat-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

EN PALESTINE 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 12 Mars. 
Nos troupes à cheval sur les routes de Jé-

rusalem et de Naplouse, ont réussi à exécu-
ter une nouvelle avance, dans la nuit du iQ 
mars et le four suivant, de lourdes pertes 
ont été infligées à l'ennemi et plusieurs mi-
trailleuses ont été capturées. 

Le temps, défavorable, a empêché la coo-
pération de l'aviation. 

La première nuit à Paris du ministre 
de la guerre américain 

Paris. 12 Mars. 
Le secrétaire d'Etat américain de la Guerre, 

M. Baker, était en conférence avec le géné-
ral Bliss, dans le salon de l'hôtel qu'il habi-
te, au moment de l'alerte : il n'a pas été 
sans manifester quelque surprise quand l'é-
lectricité s'est éteinte brusquement. Il n'a 
consenti à descendre dans les caves de l'im-
meuble que sur les très pressantes sollicita-
tions des'officiers présents. Se rendant donc 
à leurs bonnes raisons, à celle-ci notamment 
qull ne faut pas risquer de causer le moin-
dre plaisir à l'ennemi, il a suivi son entou-
rage. 

Mais son séjour sous terre n'a pas été de 
longue durée, M. Baker est venu en France 
pour travailler. Les minutes comptent pour 
lui. C'est pourquoi, bien peu de temps après 
les avoir quittés, il remontait dans ses ap, 
partements et reprenait, après avoir suivi un 
instant dans le ciel, les évolutions de nos 
avions de défense, la tâche un instant inter-
rompue. 

Nous pouvons dire que la nouvelle attaque 
aérienne de cette nuit a amené M. Baker à 
manifester longuement sa réprobation des 
procédés inhumains employés par l'ennemi, 
procédés que, d'ailleurs, ne feront que con-
firmer les Alliés dans leur décision de com-
battre jusqu'au bout pour vaincre. 

M. Baker a passé une grande partie de la 
matinée en conférence avec le général Bliss, 
à Versailles. Il a vu ensuite le général Foch. 
Après déjeuner, il s'est rendu au siège de la 
Croix-Rouge américaine et chez M. Vivian!. 

Déclaration de M. Baker 
New-York, 12 Mars. 

M. Baker a fait à un des correspondants de 
l'Associated Press à Paris, au sujet du der-
nier raid ennemi, les déclarations suivantes : 

— Cela a été mon premier contact avec les 
actualités de la guerre et une' révélation des 
méthodes inaugurées par l'ennemi, qui fait 
aux femmes et aux enfants la même guerre 
qu'aux soldats. Si son but est de causer des 
dommages aux propriétés, les résultats sont 
minces, comparés à ses efforts ; si son but 
est d'affaiblir le moral, la réponse est dans 
la superbe conduite du peuple de Paris. 

« En Qutre, les raids aériens sur dés villes, 
la contre-partie de la guerre sous-marine, 
impitoyable avec ses attaques contre les 
droits américains, expriment la cause même 
pour laquelle l'Amérique est entrée en 
guerre. Nous envoyons nos soldats en Europe 
pour qu'ils combattent jusqu'à ce que le 
monde soit délivré de ces horreurs ». 

L'abri dans les caves 
Paris, 12 Mars. 

L'expérience des raids d'avions ennemis 
sur Paris, aux dates des 8 et 11 mars, a per-
mis de constater que les caves constituent 
vraiment l'abri le plus sûr contre les consé-
quences des explosions des bombes ou torpil-
les ou des bombes incendiaires. On a pu re-
marquer que des maisons ont été abattues 
presque intégralement, sans que leur sous-sol 
ait été ébranlé, notamment dans la catastro-
phe de la rue X... 

Les locataires qui s'étaient réfugiés dans 
la cave ont été indemnes et n'ont pas cessé, 
contrairement à certains bruits répandus 
dans le public, de demeurer en contact avec 
l'extérieur. S'ils n'ont pas quitté plus tôt le 
lieu de leur refuge, c'est sur les exhortations 
de M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat, 
qui, ayant pu parvenir jusqu'à eux avant la 
fin de l'alerte, leur a apporté des paroles de 
prudence et de patience. 

Un don de 10.000 francs 
pour les victimes 

Paris, 12 Mars. 
Le président du Conseil a reçu d'un géné-

reux anonyme, la somme de dix mille francs 
à répartir entre les victimes des raids sur 
Paris. 

A la Commission d'instruction 
Paris, 12 Mars. 

La Commission d'instruction de la Cour 
de Justice s'est réunie sous la présidence de 
M. Monis. Elle a entendu MM. Georges Prade, 
du Journal ; Maurice Barrés, député, et Jou-
baux, secrétaire général de la C. G. T. 

L'EMPRUNT ANGLAIS 
M. Lloyd George félicite la Cité de 

Londres 
Londres, 12 Mars. 

Le premier ministre a envoyé le télé-
gramme suivant au lord maire de Londres, 
au-sujet du résultat obteu dans la campagne 
pour les bons de guerre dans la Cité de Lon-
dres seule, qui ne comprend pas les fau-
bourgs métropolitains : 

i La Cité a souscrit plus de cinquante-cinq 
millions de livres sterling 1 Mes félicitations 
les plus cordiales pour le splendide résultat 
obtenu. La Cité a fait plus que justifier sa 
haute réputation et a montré à l'ennemi et 
au monde qu'elle reste toujours fermement 
du côté de la justice et de la liberté. 

Signé : LI.OYD GEORGE. 

£>a Grise espagnole 
Pourquoi M. Garcia Prieto a conservé 

le pouvoir 
Madrid, 12 Mars-

Parlant de son maintien au pouvoir, M. 
Garcia Prieto a fait un exposé du dévelop-
pement de la crise et du refus des autres 
forces politiques de prendre le pouvoir : 
« Je ne pouvais pas, a dit le président du 
Conseil, laisser le pouvoir abandonné à ia 
rue, ce qui aurait impliqué un avènement 
du pouvoir militaire. Les Chambres ne se-
raient pas ouvertes et, conséquemment, l'am-
nistie ne serait pas promulguée. J'ai, donc 
cru nécessaire de me sacrifier poux que le 
Parlement fonctionné à la date convenue ». 

Les élections sénatoriales 
Madrid, 12 Mars. 

Voici les résultats officiels des élections sé-
natoriales : 

Sont élus : Démocrates, 46 ; romanonistes, 
1G ; albistes, 1G ; libéraux indépendants 6 ; 
conservateurs, 43 ; conservateurs indépen-
dants, 3 ; ciervistes, 7 ; mauristes, 8, indépen-
dant, 1 ; catholique, 1 ; intégristes, 2 ;/5aimis-
tes, 5 ; nationalistes, 3 ; régionalistes, 8 ; 
républicain radical. 1 ; républicain indépen-
dant. 1 ; évêques. 9. Total, 176. 

Yions an 
1 Communiqué officiel î 
2 Paris, 12 Mars. £ 
5 Le gouvernement, fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : j> 

Lutte d'artillerie intermittente eu Argonne et dans les Vosges violente f 
| en Champagne, notamment dans la région des Monts. i 

En Wœvre, un détachement américain a exécuté avec succès un < 
coup de main sur les tranchées allemandes au sud d© Richecourt. 

AVIATION | 
Bans la journée du 11, trois appareils allemands ont été abattus par | 

nos pilotes et un quatrième gravement endommagé. | 
Dans la nuit du 11. au 12 trois autres avions de bombardement enne- % 

mis ont été abattus par le tir de nos canons spéciaux. | 
WVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVI VVVVVIAAA'VVVVVVVVIM/VVXVVVVVI/VVVVVVVVVVVV^ 

ÛQMcÉp allais 
12 Mar3, 21 h. 46. 

Ce matin, à la suite d'un violent foombSr-
dement, un fort détachement ennemi a atta-
qué, sur un front d'environ SÛÇIÎ cents mè-
tres, les positions portugaisas au sud-est de 
Laventie. L'attaque a entièrement échoué. 
L'infanterie allemande prise do front et sur 
les flancs sous lo feu des mitraiifousas, a 
subi des portes importantes en tentant de 
franchir les réseaux et en se repliant sous 
le barrage d'artillorio. Elle a laissé un grand 
nombre de tués et de blessés dans ia zone in-
termédiaire et des prisonniers entre ios 
mains des troupes portugaises. 

Quelques-uns de nos hommes ont disparu 
au cours d'un coup de main effectué ce ma-
tin par l'ennemi sur un de nos postes à l'est 
de Zonnebeke. Des tentatives da raids exé-
cutées à 'a même heure, sur trois de nos 
pestes, au sud de co point, ont échoué. 

Quelque activité des deux artilleries, au 
cours de la journée, en différents points 
d'Havrincourt à la Scarpe. L'artillerie aile» 
mande a montré de l'activité au sud-ouest de 
La Basses, sur les zones arrières de la région 
de Vierstraat (sud d'Ypres) et dans le secteur 
de Passchendaele. 

AVIATION. — Hier, grâce à la continua-
tion du beau temps, nos aviateurs ont pu 
poursuivre leurs opérations. La visibilité qui 
était encore médiocre ne leur a cependant 
pas permis do faire beaucoup réglage. Ils 
ont pris de nombreux clichés et effectué des 
reconnaissances à une assez grande distance 
à l'est de nos lignes. Plus de cinq cents bom-

bes ont été jetées sur divers objectifs, com-
prenant les importantes voies de garage- et le 
dépôt da munitions d'Aulnoye (sutfest de 
Maubeuîte). sur 163 dépôts de munitions au 
sud de Valenciennes, au sud-est de Cambrai 
et au sud de Douai. 

L'aviation ennemie, qui a également mon-
tré da l'activité, a attaqué nos appareils de 
bombardement. Dix aéroplanes allemands 
ont été abattus on combats aériens et sept 
autres contraints d'atterrir, désemparés. Un 
balffcn a été, en outre, abattu en flammes. 

Deux de nos appareils no sont pas rentrés. 
A la nuit, ia brume a, de nouveau, empê-

ché la plupart da nos avions de bombarde-
ment do quitter le sol. Toutefois, dans la par-
tie sud do notre front, deux cents bombes 
ont été jetées sur un dépôt de munitions et 
des voies de garage ennemis, au nord-est do 
Saint-Quentin Tous nos apparels sont ren-
trés indemnes, L'ennemi, qui a aussi jeté 
des bombes cette nuit, a nerdu au cours do 
cette opération un appareil à quatre places. 
Contraint d'attoirir dans nos lignes, l'équi 
p?.ge a été fait prisonnier. 

Nous avons fait aujourd'hui un nouveau 
raid tfs jour en Allemagne, lo troisième en 
quatre jours. Nos aviateurs ont attaqué les 
usines, la gara et les casernes de Coblentz 
(confluent du Rhin et de la Moselle), Ils ont 
joiô plus d'une tonne d'explosifs et constaté 
sur tous les objectifs des explosions qui ont 
déterminé deux incendies. Un projectile a 
provoqué une très forte explosion dans un 
bâtiment situé à l'angle sud-ouest de la ville. 
Nos appareils, qui ont eu à faire face aux at-
taques da quelques aviateurs ennemis, sont 
tous rentrés indemnes. 

LE oogoRÊs mmm IJOUUÉ 
Les socialistes révolutionnaires 

de gauche contre la paix séparée 
Stockholm, 12 Mars. 

On annonce que le Congrès des Soviets, 
qui devait se réunir à Moscou le 12 mars, a 
été ajourné au lendemain. 

■ A la suite du vote du Congrès du parti 
maximaliste, qui s'est prononcé par 30 voix 
contre 12 et 4 abstentions, pour la ratifica-
tion du traité de paix signé à Brest-Litovsk, 
ies socialistes révolutionnaires de Gauche, 
membres du gouvernement, ont déclaré que 
leur parti ne se rallierait pas à la capitula-
tion, et que si Lénine l'emportait au Congrès 
des Soviets, ils se retireraient du gouverne-
ment. 

Il est par suite probable qu'il se coaliseront 
à ce Congrès avec les socialistes révolution-
naires de droite opposés à la paix. Mais 
comme la composition du Congrès des So-
viets est arbitraire, il suffira aux bolche-
viks d'y faire participer un contingent suf-
fisant de soldats démobilisés pour s'y assu-
rer la majorité et obtenir la ratification de 
la paix séparée. 

Le transfert du gouvernement 
maximaliste à Moscou 

Stockholm, 12 Mars. 
D'après les dernières nouvelles parvenues 

de Russie, le-transfert à Moscou du gouver-
nement maximaliste est jugé fort désavanta-
geux pour lui. A Moscou, on accueille sans 
aucune satisfaction les commissaires; du peu-
ple et, d'autre part, le prolétariat de Pétro-
grade leur reproche amèrement d'abandon-
ner le foyer de la révolution. 

On assure que Lounatcharsky resterait 
dans la capitale comme représentant du Con-
seil des commissaires tout en conservant les 
fonctions de commissaire à l'Instruction" Pu-
blique. Le pouvoir exécutif serait confié au 
Soviet de Pétrograde. L'évacuation 'de la 
ville a été rendu encore plus précaire par 
l'évacuation des services de ravitaillement 
et la ration de pain se trouve réduite à cin-
quante grammes. 

La marche des Allemands sur Odessa 
Bâle, 12 Mars. 

Selon les journaux, dans des combats d'ap-
proche qu'ils livrent dans la région d'Odessa, 
les empires centraux ont notamment à lutter 
contre des troupes tchèques, composées en 
majeure partie de déserteurs autrichiens, 
conduits par des officiers de l'ancienne hui-
tième armée russe. 

Le Groupe proteste contre l'augmentation 
systématique des impôts de consommation et 
notamment contre les nouvelles surtaxes pro-
posées sur boissons hygiéniques qui, après 
les augmentations successives dont la derniè-
re ne devait être que temporaire, double-
raient définitivement les taxes actuelles. 

LES km\m M TRAHISON 

Un débat à la Chambre japonaise 
Tokio, 12 Mars. 

A la Chambre des représentants, des dé-
putés demandent si une requête a été reçue 
de la part des Alliés, d'envoyer des troupes 
en Sibérie. 

Le baron Motono répond négativement. Il 
ajoute que des échanges de vues continuent 
et que des divulgations à ce sujet sont inop-
portunes. 

Le chef de l'opposition se plaint de ce que 
le gouvernement ne fait pas suffisamment 
confiance aux représentants du peuple en 
ce moment critique. Il préconise une action 
militaire en Russie. Mais, dit41, avec la 
plus grande précaution. 

Le premier ministre répond qu'aucune dé-
cision n'a encore été prise au sujet d'un en-
voi des troupes en Sibérie. Le gouvernement 
apporte la plus extrême prudence et circons-
pection dans uné situation de haute impor-
tance. 

Le Nouveau Régime de S'ÂSoool 
AU GROUPE V1TIOOLE 

Paris, 12 Mars. 
Le Groupe, après avoir entendu M. Barthe, 

rapporteur de la Commission de l'Agriculture, 
a décidé de soutenir le texte proposé par 
cette Commission sur le pou/eau régime de 
l'alcool, ainsi que l'amenacment Debierre, 
qui institue la contribution de tous les al-
cools sans distinction de provenance à la 
constitution du fond de la caisse commune 
dans le cas ou les alcools dè fruits absor-
beraient le marché de la consommation de 
bouche. 

Le Conseil de revision confirme 
la condamnation à mort 

Paris, 12 Mars. 
Le Conseil de revision, siégeant au Cherche-

Midi, examine aujourd'hui les pourvois for-
més par Bolo condamné, oh se le rappelle, à 
la peine de morfpour « intelligences avec 
l'ennemi « et de son co-accusé Porchère qui, 
seulement pour « commerce avec l'ennemi » 
fut condamné à trois années d'emprisonne-
ment. 

C'est M. le président Couinaud qui préside 
les débats. Il est assisté du conseiller à la 
Cour d'appel M. Barat et de trois officiers, 
un colonel d'infanterie et deux comman-
dants de la garde républicaine. Le siùge du 
ministère public est occupé par le colonel 
Augier, «ommissaire du gouvernement, qu'as-
siste le lieutenant Appleton. Au banc de la 
défense sont M» Aubert, avocat à la Cour de 
cassation ; M°. Albert Salle, qui défendit Bolo 
devante 3a Conseil de guerre, et M" Marcel 
Héraùd, l'avocat de Porchère. L'audience est 
ouverte à 2 heures devant une salle à peu 
près vide. On sait qu'en pareille matière les 
débats ont lieu hors la présence des condam-
nés. Après la lecture .du jugement rendu con-
tre eux le 14 février dernier, le rapporteur 
conclut au rejet des moyens invoqués à l'ap-
pui du pourvoi. 

M» Aubert prend ensuite la parole pour sou-
tenir le-pourvoi de Bolo. Le premier moyen 
à l'appui de ce pourvoi est basé sur ce que 
l'article 205 du Code de justice militaire vi-
sant l'intelligence avec l'ennemi ne s'applique 
pas à Bolo, car il vise des faits ayant favo-
risé des entreprises d'ordre militaire, alors 
que ceux qu'on a reprochés au condamné 
n'avaient d'autre but que l'entreprise d'une 
campagne d'opinion par la voie do la presse. 
Le second moyen développé par M»'Aubert 
vise l'incompétence du Conseil de guerre à 
juger Bolo. En effet, cette juridiction étant 
exceptionnelle ne saurait s'appliquer aux ci-
vils que dans des cas déterminés par le Code 
de justice militaire ou par la loi du 8 août 
1S4!) sur l'état de siège. 

En ce qui touche Bolo, les faits à lui-re-
prochés ayant ipté commis en Suisse et aux 
Etats-Unis, en1, dehors des' circonscriptions 
territoriales pour lesquelles la compétence 
exceptionnelle du Conseil de guerre a été 
édictée lorsqu'il s'agit de non militaires. 

Après les-explications fournies par Me Mar-
cel Héraud, en faveur de l'admission du pour-
voi de Porchère, le Conseil, après en avoir 
délibéré, a rendu, à 6 heures 20, son arrêt, 
rejetant les deux pourvois de Bolo et de Por-
chère. Le jugement de condamnation rendu 
par le 3° Conseil de guerre est donc définitif. 

LES INSTRUCTIONS II COURS 
Paris, 12 Mars. 

Le banquier Tremblez a été interrogé cet 
après-midi par le lieutenant Gazier, en pré-
sence de son défenseur, M» Gautier-Rouge-
ville. Tremblez s'est étonné qu'on ait vu dans 
les opérations financières qu'il a faites avec 
le financier Rosehberg, dont il fut le fondé de 
pouvoirs avant la guerre, le crime de trahi-
son ou d'intelligence avec l'ennemi. Il pro-
teste contre ces accusations d'autant que, 
chargé de liquider la situation bancaire de 
Rosenberg en France, il a agi avec l'autorisa-
tion ou à la connaissance du séquestre dési-
gné par le Tribunal civil. 

Tremblez donn^, selon lui, une preuve de 
son patriotisme en affirmant qu'il a aidé à 
l'arrestation de l'Autrichien Marguliès. Il a 
ajouté que, si onHrouve des notes de lui au 
bureau des renseignements au ministère de la 
Guerre, c'est Brodier à qui il les avait con-
fiées qui les a remises. 

Paris, 12 Mars. 
En réponse à certaines allégations parues 

dans là presse, M. René Renoult nous prié de 
dire qu'il ne connaît aucunement le capi-
taine Ladoux. et qu'il n'a jamais fait, ni par 
son intermédiaire, ni par l'intermédiaire de 
qui que ce soit, aucune opération ou spécula-
tion de Bourse, 

Sur le Front italien 
Commisnîqué officie! 

Rome, 12 Mars. 
Pendant la journée d'hier notre artil-

lerie a été plus active sur les arrières 
ennemis des plateaux de Tonezza et 
d'Asiago et a battu avec une eîîicacïtâ 
constatée des positions de batteries ad-
verses sur la gauche de la Piave. Le feu 
ennemi a été plus vif dans le val d'As-
tico et à l'est de la Brenta. 

L'activité habituelle des groupes ex-
plorateurs a provoqué de brefs échan-
ges de fusillades sur quelques secteurs 
du front. 

Cinq avions ennemis ont été abattus, 
un par un de nos aviateurs sur le mont 
Eric trois par les aviateurs anglais à' 
l'ouest du mont Lisser et un autre par 
des batteries anti-aériennes françaises 
dans les environs de Pederobba. 

Pendant la nuit, nos dirigeables ont 
renouvelé le bombardement des champs 
d'aviation ennemis. 

LA GUERRE NAVALE 

sifé à l'Ordre de l'Arméi 
Paris, 12 Mars. 

Lorsque fut connue la mort glorieuse du 
lieutenant de vaisseau Moriilot, à bord du 
Monge, fin décembre 1915, le vice-amiral coin-
mandant en chef cita cet officier à l'ordre de 
l'afmée, ainsi que deux hommes du sous-ma-
rin, disparus en même temps que leur com-
mandant. Quelques mois plus tard, le nom de 
Roland Moriilot fut donné au sous-marin alle-
mand V-B se, captUTô -devant Le Havre, le 
6 avril 1916. De leur côté, les autorités nava-
les italiennes voulurent aussi honorer la mé-
moire du vaillant officier en dénommant 
batterie Moriilot, une des batteries de la côte 
de la défense de Brindisi, port d'où le Monge, 
était parti pour sa dernière croisière. 

Mais l'officier en second et tous les survi-
vants du sous-marin ayant été fait prisonniers 
par les Autrichiens, on n'avait pas de rapport 
officiel sur la rencontre qui causa la perte de 
ce bâtiment. 

Le très ràcent rapatriement, après deux an* 
nées de captivité, du lieutenant de vaisseau 
Appell, second du Monge, a permis de recons-
tituer les phases du combat et d'apprécier à' 
toute sa valeur la belle conduite de nos ma-
rins. 

Au moment de torpiller un destroyer au^ 
trichien, dans la nuit du 28 à 29 décembre 
1915, ïe'Monge fut abordé' par le croiseur 
Uellgland. La voie d'eau occasionnée par 
le choc, fit descendre le sous-marin à une pro-
fondeur d'au moins soixante mètres et dans 
une position inclinée, pointe en haut, telle 
que leau embarquée provoqua une avarie aux 
accumulateurs et que l'électricité manqua'. 

Se croyant perdu, l'équipage salua la Pa-
trie du cri de : Vive la France ! Puis, exé-
cuta avec un calme parfait, à la lueur d'un 
éclairage de fortune, les ordres du comman-
dant, qui voulait tenter de revenir en sur-
face. Il y réussit, en effet, mais à peine le 
kiosque affleura-t-il, que l'artillerie ennemie 
le prit instantanément pour cible. Alors, mal-
gré l'extrême danger que présentait cette 
manœuvre, l'électricité faisant défaut, le 
commandant résolut de redescendre, et c'est 
avec le même sang-froid et la même discipline 
que furent prises toutes les dispositions pour 
la plongée. 

Mais le Monge ne put s'immerger assez vite 
et un obus, frappant la coque, le blessa mor-
tellement. Les hommes restèrent néanmoins 
à leurs postes : il fallut que le commandant 
donna l'ordre d'évacuer et chacun, sans hâte, 
et en silence, se dirigea vers le panneau avant, 
seul utilisable. Tous purent sortir du sous-
marin, mais Roland Moriilot, fut emporte en 
son cercueil d'acier dans les profondeurs de 
la mer. 

; Le ministre de la Marine cite à l'ordre de 
l'armée le' sous-marin Monge qui, gravement 
avarié au cours d'une attaque de nuit, a suc-
combé héroïquement et a disparu avec son 
commandant. 

Sont également cités à l'ordre de l'armée, le 
lieutenant de vaisseau Appel et deux autres 
rapatriés du Monge, le premier maître Jaffry 
et le quartier-maître Mané. 

Ce sera certainement, pour leurs camara-
des encore prisonniers, un grand réconfort 
de savoir que le pays n'ignore plus rien de 
la vaillance et du dévouement des marins du 
Monge. 

LES SCANDALES EN Mb 
Trois arrestations 

Rome, 12 Mars. 
Les journaux apprennent l'arrestation de 

MM. Brusoni, de Turin ; Onofri, de Rome, 
et de Chiapperetti, de Turin, membres du 
Conseil d'administration de la Société Ita-
lienne Cascami, prévenus du crime de trahi-
son, prévu par l'article 62 du Code pénal mi-
litaire. 

NAOLISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

J ni inCMT DENTIFRICE IDÉAL, 
ULIULil I En vente partout i.23 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" Martin, née Robert ; les familles Fou-
quet et Mayen ont été profondément tou-
chées et remercient leurs parents, amis et 
connaissances des témoignages affectueux 
qu'elles ont -reçus à l'occasion du décès de 
M. Jacques MARTIN, leur époux et oncle 
regretté. Vu les circonstances, il n'y aura 
pas de messe de sortie de deuil. 

AVIS DE DECES 

M. Jean Larrera de Morel, conseiller hono-
raire à la Cour d'appel d'Alger ; M" Gene-
viève de Morel ; M. Paul Bouisson négociant » 
à Constantine, et M™ Paul Bouisson ; M. 
Fernand Bouisson, député,, commissaire gé-
néral de la Marine marchande, et M" Fer-
nand Bouisson ; M* Odette. Bouisson ; MM. 
Paul et Pierre Bouisson ; M. Pierre de Mo-
rel , capitaine, état-major de division, au 
front, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M" Armande LARRERA DE MOREL ! 
née BOUISSON 

leur épouse, rnère, soeur, belle-sœur et tante, 
décédée à Nice, le 9 Mars, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, et prient d'assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu jeudi 14 du 
courant, à 9 heures 30. On se réunira gare 
Samt-Charles (rue Honnorat). 

M- veuve J.-B. Maître, née Féniy • M" Ma-
rie Maître ; M'u Anna Maître ; M Jean-Pierre 
Maître ; M- veuve Augustin Fémy et sa fa-
mille, et leurs parents informent leurs amis 
et connaissances que les obsèques de 

M. Jean-Baptiste MAITRE 
auront lieu aujourd'hui mercredi 13 du con-
ï™. à 9 heures 30, traverse de la Madrague-
de-la-Ville, 7 (tramway des Nouveaux-Abat-
toirs). 

Les obsèques de M, Jules-Etienne DOSTE 
auront lieu aujourd'hui mercredi 13 courant, 
a 10 heures du matin, rue des Afeiïlles» 28, 
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SIEGE SOCIAL A PARIS 

Usines à 'a Gournauve (près d'Aubervilliers) 
au Bourget et à Nantes 

Placement de 30.000 bons de 500 francs 
remboursables en 15 ans, rapportant*" 6 % àei 
de tons Impôts présents et futurs. 
Prix ris Placesaai : 490 fr. par titra de 600 fr. 

Jouissance 15 mars 1818 
Les demandes seront servies sans frais aj 

commission au fur et à mesure de lejur ré-
ception et jusqu'à épuisement du disponi-
ble, au 

mmi mmmÂi BE FMKE 
11. Rue SaiKî-lFsrréo!, 11 

MEDAILLE MEJTAffîE 
H La Méetaiias œdlît8Jii» a été ooniérée- à 
l'adjudant de réserve Ambrogi Imn-Paul-
Matïus. de la 14» section de C, O. A, pilote 
à r.escad!ri3ie N-90 : 

Blloto çpil us casse de se distinguer par son 
moi>âïa,nt, sa joyeuse bravoure, la simplicité avec 
laquelle U accomplit cfca<iu© Jour héroïquemeut 
son devoir. 

A âuattu deux avions ennemis et mis Hors a& 
combat, deux autres oui sont tombes désemparés 

- dans leurs lignes. 
A la suite de nouvelles prouesses, notre^ 

Jeune concitoyen, qui est né à Marseille ea 
1896, vient d'être promu au grade de sotus-
Ueuitenant. 

A la liste déjà longue des glorieux enfants 
du "Midi Q'ui se &oat tout paarticulièrernsnt 
distingués par leur bravowe, il nous faut 
ajoute? celui de notre concitoyen Eric. Mou-
ni-er, caporal-fowraier territorial au 27» ba-
taillon do chassetws alpins. Plusieurs fois 
blessé depuis le début de i!» campagne et 
cité trois fois, dont une ■ fois à l'ordre de 
l'anmée. lé caporal-fourrier Ma«ni«r vient, 
d'être décoré, des mains du général Pétain, 
de la Médaille militaire. Voici la citation qui 
accompagne cette décoration : 

Gradé d'un allant, d'un courage et d'un dévoue-
ment remartruabies. A l'attaque du. 23 juillet 1917, 
a. rassemblé des fractions dont les <sae£s avaient 
été mis hors de combat et les a poussées vigoureu-
sement sur les objèotiîs assignés. A été très gïlôve-
meiit blessé au cours de l'opération. Blessures an-
térieuïas ot citations. La présenta nomination com-
porte l'attribution de la Croix de guenrs avec 
Sjéliao. -

Le caporal-fouiïiesf Eric Maunier est îe 
neveu de M Garéin, propriétaire de la Bras-
serie des Templiers. Nous adressons à notre 
vaillant concitoyen nos plus chaleureuses féli-
citations. 

CITATIONS 
Notre estimable concitoyen M. Maurice Ca-

thala, adjudant pionnier au 112" d'infanterie, 
a été cité comme suit à l'ordre du régiment : 

Le 9 février i&lS, a fait preuve de courage et da 
rang-firoid en faisant exécuter le montage d'une 
passerelle, sous la-fou d'une miteallleuse ennemie. 

C'est la quatrième fois que le vaillant sol-
dat a été l'objet d'une citation. Nos félicita-
tions bien sincères. 

vw M. Jorny Eugène, grenadier à la 23» com-
pagnie d'infanterie a été cité à l'ordre an 
jour pour le motif suivant : 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â flnauï TaHteur f^I^Ufèo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, 3EZ5ERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Grenadier d'élite, volonitatoe pouaf les mlssioii» les 
pjuà péœMèuses. Pendant (rue sa BeeUoa au chemin 
des Dames, le 23 octobre 1917, était prisa sons un 
violent bombardement, a donaaê le plus bel exemple 
de courage, en taaospartaat un de ses camarades 
mortellement atteint. Blessé à son poste de «ra-
bat, ravin de l'Abordage le 23 octobre 1917. 1 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec deux palmes. 

•vw Le soldat Giraud Albert, numéro matri-
cule 13.370, classe 1917, de la 1S« compagnie 
du 340a d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 

Soldat d'un dôyoaeroont au-dessus de tout éloge. 
Toujours volontaire pour ia» nilsslooos pérllleusM»; 
n'-eet ■paxtteaVèmBeai bien comporté lors du coup 
de main, du 21 Janvier 1918. 

vw Citation à' l'ordre du corps d'armée, 
104» régiment d'artfflerie lourde, S" groupe : 

Aprùs avoir pris am paa>t active aux offienslves 
de Verdun, s'est lait resnaipguer sur le Iront de 
l'Aisne (Bauxtebise) avril-mai J&W, au plateaa des 
Casemates juillet-août 1917 s'est distingué tout 
spécialement dans la préparation de l'ofiiKastve 
sur'l'Aâsne.et le Jour de la bataille de la Malmai-
6Œ; 23 octobre 1G17, a rendu d'émiments services 
par la rapidité de la précision do ses tirs. — Le 
général commandant 1s XI' corps, de Maud'liuy. 

Dans ce groupe figure comme chef de poste 
de T. S. F. JuUlan Paul, fils de notre ami 
Jullian, commerçant, chemin de Toulon, 258. 

vw Le caporal Cavemi Etienne numéro ma-
triCuâe 771 R, de la 12° compagnie du 163» ré-
giment d'infanterie, a été cité comme suit à 
l'ordre du régiment : 

Gradé ayant une tiès haute idée de son devoir; 
s'est braUaminent conduit aux combats de Lont-
tsaertzyda (Betslqca), de Flirey et de Verdun. 

II^» 

B-Q-llo-tlxa. IFiaa.a.sa.cieii? 
Paris, Il Mars. — Les conversations sont très 

animées sur noue place. On parle du dernter 
raM des gothas ainsi que de l'intervention japo-
naise dans la conflit mondial. La tendance continus 
à s'améliorer bien que les affaires soient un peu 
calmas sur nos rentes. Notons une légère avance 
de notre 5 et de notre 4 %. Les actions de nos 
grands établissements de crédit et de nos chemins 
de 1er maiintiennaot leurs bonnes dispositions. Le 
recul des valeurs russes devient moins sensible 
car les offres sont de moindre importance. On re-
chercha particulièrement les valeurs de transports 
maritimes. Les caoutohouMenes, les valeurs de su-
cre et tau jours les valeurs bréstlienines ayant des 
coupons arriérés. 

Bourse de Paris M 12 Hars 
8 % français, 57 50. — 3 % amortissable, 70 50.— 

4 % libéré, 8S 75; non libéré, 68 80. — 5 %, 88 05. 
— 'Obligation Ouest-Btata, 887. — Obligation Tuni-
sienne. 323. — Argentin, 90. — Dette Egyptienne 
uninéa, 35 70. — Dette Ottomane, 62. — Japonais, 
82 30. — Eusse 3 % 1S91, 39 50; i % Consolidés, 
37 25; 5 % 1903, 47 ; 4 1/2 % 1909. 38; 1914, 41 25. — 
Banque de l'Algérie, 3390. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 9S3. _ Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 766. — Crédit foncier de France. 

Paris 

S-o'ii f èxoSHeïî?n— Sonna ingestion, 
Ci la 

en Gouttes eoRconirèes et titrée. 
Convalescents, Aaéîniés,Toa.gssu?a 
Bronchitiques, ïuberouleux, etc. , 

JL/% flacon 3.5CJ. Flacon 6 francs franco posta. Notice 
"PHASMMB du PBJNTEMFS,32, r. Joubart, 

et toutes Pbarmàéîea. 
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G75. — Crédit Lyonnais, 1075. — Société Générale, 
528. — Banque de. l'Union Parisienne, 615. — Ban-
que Commeiiclale 'Italienne, 611. — P.-L.-Jl., 935. — 
Action Andalous, 373. — Docks et Entrepôts de 
Mairseille, 2C9. — Messageries Maritimes, 245. — 
Métropolitain de Parie. 425 50. — Nord-Sud, 129. — 
Omnibus de Paris, 400. — Tramways, 387. — Canal 
Maaitime de Suez, 4025. — Thomson-Houston, 792.— 
Waons-lits ordinaires, 220. — Brianslf, 192. — For-
ges et Chanûors de la Méditerranée, 1275. _ Ville 
de Paris 1S05, 543; 1871, 390; 1S75, 497; 1876, 496 25; 
1S02.'27S; 1894-96, 272; 1«98, 322; 1905 , 366; 1910, 285; 
1B12,- 239 50. — Méditerranée 3 % fusion, 387; fu-
sion nouvelle, 341 50. — Midi 3 % ancienne, 351.— 
Sud de la France, 311. — Lombardes anciennes, 
179. — Nord d'Espagne 451. — Saragosse, 3Si. — 
Satanique-Ckmstantirmplc. no, — Tramways, 350.— 
Coœmumaîé3 ISSl, 315; 1892, 354; 1899, 341; 1906, 
371: 1912, 202. — Foncières 18S3, 330; 1885, 340 50; 
1835, 330; 1903, 385; 19C9, 208 ; 3 1/2 % 1913, 400; 
4 % 1913, 436 50. — Crédit Foncier 1917, 349; non 
libéré, 8H.V- Messagerie 3 1/2 %. 348; 5 %, 439.— 
Transatlantique, 317. — Panama. 12S 50. 

Marché en banque. — Argentin, m. — Espagne 
intérieur, 109 75. — Mexicain, 27. — Bakou,. 1006. 
— Balia, 334. — Caoutchouc, 216. — Cape, 93 50.— 
Chartered, 22 25. — De Beers, 365 50. — East Rand, 
12. — Fereira, 22. — Goldfleîds, 46. — Malacca, 131. 
— Maltzoît, 342. — Modderfontein, 218. — Platine, 
856. — Rand Mine?, 75 75. — Spassky, 31 50. — 
Spies.. 10 75. — Tharsls, 158 50. — Toula, 465. — 
Uubes Sosnowice, 311. — Utah, 571. — Dnlepro-
vlenne, 1345. — Klnta (jouiesaxice), 253; (part), 638. 
— Colombia, 785. — Monaco, 2450; cinquième, 4SI ; 
obligation, 245. — Chocrue sur Londres, 27 24. — 
Recettes du Canal de Suez du 7 mars, 120.000. 

ïwm da ^arseills s'a 1 i lars 
4 % lib., 68 90. — 4 % non libéré, 68 50. — 

5 % au comptant 1915-1916, 87 50 ; 200 et 500, 87 50. 
— Russie consolidé 4 %, coup, de 20, 38; coup, de 
200, 38. — Turquie (Dette convertie 4 %), 62. — 
Panama, 127, — Ville de Paris 1871, 378; 1S75, 
506; 1892, 276; 1894-96, 268; 1898, 319; 1899, 303; 1910, 
284; 1912, 232. — Communales 1879, 450. —. Fonciè-
res 1873, 483; 1885, 344. — Communales 1891, 313; 
1892, 353; 1906, 372; — Foneièrres 1909, 209. — Com-
munales 1912, 202. — Foncières 1913, 404. — Crédit 
Foncier 1917, 351; 190 non versés, 318 50. — P.-L.-M., 
fusion ancienne, 338j fusion nouvelle, 340. — Lom-
bards (Sud-Autrich.) 3 %, 179. — Banque de l'Al-
gérie, 3370. — Société Marseillaise de Crédit, abt. 
lib., 625. — Cypxien Fabre et Cie, 1304. — Frais-
stoet et de, 720. — Transatlantique ordinaire, ,273. 
—i Transports Maritimes à Vapeur, 995. — Tram-
ways, 390. — Grand'Combe. 3100. — Raffineries de 
sucre, de la Méditerranée, 1400. — Société Nouvelle 
des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 2110. — Ver-
mines: C.-A. et Cie, 177. — Immobilière Marseillaise, 
536. — Afrique Occidentale, 2220. — Boues H.-A. 
et Cie, 205. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
1015. — Ciments Romain Boyer, 168. — Docte Li-
bres et Magasins généraux de Marseille, 265. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1270. — 
Fournier L.-Félix et Cie, 375. — Froid-Sec, part de 
fondateur, 31.0. — Grands Travaux de Marseille, 
840. — Salins du Midi, 2950. — Raffineries de Sou-
fre Réunies, 148. — Tuileries et Briqueteries de 
Marseille, 1200. — Ville de Marseille 1897 , 335. — 
Bons communaux, coup, de 500, 505. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 360. — Félix Fournier et Cie, 
4S0. — Transports Maritimes à Vapeur, 2* série, 4S0. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré dans la journée d'hier, 

23 naissances, dont 3 illégitimes, plus^ 35 décès, 
dont 10 d'enfants. 

fortifie 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

Communication à 
l'Académie ds Me 
declne du 7' Juin 
1910. par le docteur 
Joseph Noô. ancien 
chef de laboratoire 
da la Faculté do 
Médecine de Paris. 

Etablis». Châtelain. 
2, rue Valenclennes, 
Pariî La fiacSn. feo, 
7 fr. 20 : les 3 (cure 
Intégrale), fco. 20 £r. 

— ÀÙÏ 7«ns voalsz savoir somment i'al pù ialr« tant 
do randonnées aans aosiaont et san'J devenir Ion J C as» 
îitsn simili», voUà «non saoret ; la GL03E0L, oui m a doo-
oé la tore* do résistaasé'néoessairo à un pareil oxpîoit 

L'OfïNTION MÉDICALE I 
• Malgré tons leà-avantages que peut présenter la sérothérapie art!9-

c»êlie dent on a tf&rfuis 'oulu faire une méihode capabls de rempla-
cer la transfusion sanguine elle-même, et ceci avec avantage dlsatt 
on maigre qu^l faille toujours avoir recoure à elle au mo us dan, les . 
cas uraents nous ne croyons pas que la sérothérapie cuisse donner 
en une foule de cas, les résultats ïemarquaMes qu'on peut obtenir-
d'une cura çrGiooïée de ulnbéol En face d'un organisme a. remonter, 
a revivifier, & reîatro, c'est toujours a ce dernier que nous donnerons 
la préférence. » 

•M?SÎ,'!fceadé ès sdsKes. iaoïiat âs la Faalté Se Kdfeiac de î 

vw Macihiinisto connaissant la toupie, payé 1 fr. 
l'heure, et ouvriers ébelnlstes demandés, rue Par 
radis,, 220. 

vw On demande des ouvrières couturières, 100, 
cours Lieutaud', au 1". 

vw On demande une jeune fille de 14 à 16 ans, 
commise. Magasin d'alimentation, rue de Rome, 
164. 
wi Jeune homme, 17 ans, références, désire 

place chez commerçant gros pour apprendre com-
mercé, Olagnier, p. Capucines. 

vw On demande homme de peine avec certifi-
cats, Guidenor, 52, avenue du Ptrado. 

vw On demande des cordonniers pour l'article 
quart-talon, rue Sylvestre, 48. 

vw On demande, 2, rue Mentaux, au S", bonne 
à tout .faire, bonnes références. 

vw On demande do très bonnes ouvrières lin-
gères, ppiw articles d'enfants, roto baptême et 
chaussâge. Le Chérubin, 13, rue Haxo. Références 
exigées. 

- vw On demande de bonnes ouvrières tallleuises 
et appr&nties payées, 65, rue de la République, au 
4', sur le devant. 
w\ On demande apprentie tailleuse et petit 

garçon da 12 à 14 ans, pour les courses, ouvrières 
et demi-ouvrières, 76, rue do Rome, au 1". 

■wv Femmes sachant laver les bouteiHe3 sont de-
mandées, 42, rue Consolât. 

vw. On demande un jeune garçon de 13 ans pré-
senté par ses parents pour faire les courses et le 
nettoyage, à. ia pharmacie, 34, rue Nationale. 

vw On demande bonnes corsaglères, très bonnes 
jupières; travail assuré toute l'année. Anals 
Thaon, rue Saint-Fcrréol. rue Pavillon, 11. 

vw On demande un jeune homme a tout faire 

de 20 à 30 ans, avec références. S'adresser chez 
M. Àchard, rue de Rome, 28, de il h. du matin à 
5 heures du soir. 

vw On demande des femmes pour l'entrepôt, 
brasserie Georges, 4, rue Nègre. 

vw On demande des ouvrières, des demi-ouvriè-
res et des apprenties tailleuses, 3, rue de la Palud. 

vw- On demande un jeune garçon de 15 à 16 ans 
pour lès courses et le travail de l'entrepôt. Réfé-
rences exigées, Paurlllori, 51, rue de la Darse. 

vw On demandé un pompier, American Tailor, 
12. rue Paradis. 

vw On demande un coupeur vêtements hommes 
(mesure), faire offre par lettre, Jourdan, 140, rué 
Paradis. 

vw- On demanda dos monteurs, talonneurs et pt-
queuses de tiges, fabrique de chaussures Griffet et 
Cie, 15, rue du Terras, au 7'. 

vw On demande des ouvriers coupeurs et demi-
coupeurs, manufacture do 'chaussures Castanier, 
35, nie des Princes. 

vw On demande des coupeurs et des monteurs 
cordonniers, £8, rue d'Italie. 

vw On demande homme de peine, travail assuré, 
aucun chômage, 17, rue Saint-Adrien, équarrls-
cage, matin 9 heures. 

vw On demande des jeunes filles pour travail 
facile. S'adresser, 93, rue de Rome, 3* étage. 

vw On demande un apprenti ébéniste payé de 
suite, 18, rue de la Croix. 

vw On demande un rabatteur à' la machine, 
usine CharpJn, 8 et 10, rue Ftorae. S'y adresser. 

vw On demande homme capable pour' diriger 
travail,, sérieuEes références; une femme sachont 
découper cuir (balancier mécanique) et cloueurs 
travail militaire, 7, rue des Treize-Escaliers, 7. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — Oa 
demande : des mineurs et des terrassiers, dans les 

Basses-Alpes; un teinturier-dégraisseur, à Carcas-
sonr.e (Aude); des ouvriers charrons, un menuisier 
et un peintre en voitures, à Rabat (Maroc) ; un 
maître-savonnier pour, le Maroc; des ouvriers agri-
coles, à Peipin (Basses-Alpes) ; un ouvrier carrier 
et un minieuir-boiseur, à l'Isle-sur-Sorgue (Vau-
cluse) ; des ouvriers agricoles ou ménage, à La Ca-
dlére (Var); un ouvrier forgeron-charron ; un ou-
vrier plombier ; un ouvrier mouleur et un ■ noy.au-
teur; un ouvrier tailleur; un ouvrier électricien i 
un demi-ouvrier coupeur en chaussures; utn ouvrier 
meunier-rhabilieur, en banlieue; un cîiaufournier 
connaissant la fabrication de chaux grasse.; des 
ouvriers menuisiers; des ouvriers machinistes pour 
menuiserie; scieurs, toupUlcurs et dégauchisseurs ; 
un outvTisr typographe; des ouvriers chapeliers* 
pour dames; un demi-ouvrier et apprenti tailleurs ; 
un commis épicier; un garçon de ferme un peu 
âgé; un ouvrier, cordonnier pour tout faire; d*s 
ouvriers mé-caniciens-nionteurs pour machines agri-
coles; des ouvriers cordonniers pour le cloué; un 
homme de peine pour la matinée; un demi-ouvrier 
serrurier ; un ouvrier jardinier; des jeunes gens 
de 14 à 15 ans pour magasin et courses; des ap-
prentis : graveur sur métaux, typographe dé-
grossi, papetier-relieur, ferblantier, serrurier-for-
geron dégrossi, mécanicien-dentiste. bijoutier, 
plombier dégrossi; des ouvrières apprêteuses et une 
apprenti modistes; des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprentie tailleuses; une demi-ouvrière et ap-
prentie posticheuses ; une ouvrière et apprentie 
pompières; une demi-ouvrière et apprentie mar-
geuses; une démi-ouvrière et une apprentie coif-
feuses; une coursière. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'identité, de même 
que ladre connaître le résultat du placement. Il 
n'est Dépendu qu'aux lettres avec tlmbTe pour la 
réponse. 

< 

S, rue Saint-Ferréoi, 8 

Bon. appiéceur pour dames 
TRAVAIL ASSURÉ 

III PLIISli pour les BES8EURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minâtes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Fris da-Buoir dus soElsria, rm\mSaemenS argertée : 
A 12 lames, 2i tranoUauts 1 2 ir. 
Trousse complète ayeo blaireau et i\n fr. 

Savon Colgate. Â\S 
Unes s'adapî.ttir le Gillette, la t'onz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'inbago3),Iaraeiile. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrieation, aiguisage,-
réparations tous les jours. 

Maison de confions* fondée en >&&S 

U pins AMI, la pins ûPilffiE 
Guérie Radicalement 'par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'iitui 1.45, impôt compris, DEPOTS i à Marseille, Phi» B RA-
CHAT, BEL, pharmacies, sacrasses*. 27, rat Poids-de-la-Farine (coia 
raa Longne-des-Capucias); à Draguigaaa. Ph,<s BEL; à Toulon, Ph'o 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

sans r<acrîùtca p>oss'{t3t43 
pa?te COMPRÎMES lit ems&r 
606 absorbttbls sans piqfttê 

Teehnlijue nouvelle basée sur l'aïSeacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte da 40 comprimés 3 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aièsgoe, Marseiflc 
A Toulon : Phi« Chabre; à Avig'non : Ph'e Ravoux,?C,r Républiq u 

SIROP INFANTILE SIIIÉ VÊRS!C° LSIONS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. B3U-
GUET.Ea veato partoat: Depot iPHlelliaLHAS, 8, al. KeilUa». Se méfier des imitatioas. 

&n&lyse do Saœsg 
Traitemenls intensil's 

Yôies urinan-es.-Eoouleiuénts.-RétrécissementsparElectrolyse. 
HTSTITUT CLISians, 2, coarsBsSsuoce. Ouvert tous les jours. Dim. de 9 h..à il lu 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

CSBCS3JU8£S-?SI%UnS DE MARSEILLE 

Demain jeudi, à 10 b.-
dans un hangar, r. Desaix, 41 

WÏÏ'iE ÂPRES01 
an bloc 

Éi il fieeecên 

■j moteur à gaz (marque 
Otto, n» 5.389), de g chevaux 
d& force avec accessoires, 
1 trieur pour les graines a!-
pïsîes, 2 autres trieurs avec 
Isurs accessoires (marque Mo-
reau), 1 sasseur, 1 ventila-
teur, 1 lot de cribles, échelles, 
bascule, boiseries diverses. 

Appareil à torréfier 25 kilos 
dem. Société Prève, Aix-en-P. 

MEUBLES '^nlerf'bu5 

reaux toilôttôs, vente, achat, 
êclraj%e, &, rue du Lycée, 1". 

r &yno Le magasin de M' 
Mali feuve Ooutton, rus 

Ste-Françolse, 55, est vendu à 
Pv à. d, a. Opp. au dit magas. 

feisfss m âehals 
deFssiisds Ssmmercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dons le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarij 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 

la signature de l'acte. Cette 
publication devra être .renou< 
velée du 8« au 15a jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour- les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2e ^l crémerie Bon 
AI'W 'nia, 5, rue du Pe-

tit-Puits, est vendue par l'in-
termédiaire . de M. Dumas. 

3, rue. des - Petites-

Etude de M» BARD, notaire, 
r. Montgrand, 62, Marseille, 

AUX EiSiÊIES PBSUQDES 
ET VOLONTAIRES 

Le mardi neuf avril 101S, à 
10 h. du matin; en la Cham-
bre des notaires de Marseille, 
rue Paradis, 36, par le minis-
tère ds Ma Baid, l'un d'eux, 

1° D'UNE MAISON 
sise à. Marseille, rue Montée-
de-Lodi, 12, élevée de cinq 
étages sur caves et rez-de-
chaussée, percée au ■ rez-de-
chaussée de la porte d'entrée 
et de cinq fenêtres, et à cha-
que étage de six fenêtres ; 
cours sur le derrière ; super-
ficie : 325 mètres carrés- envi-
ron ; 

2° D'UNE MAISON 
sise à Marseille, cours Pierre-
Puget, 46*, élevée de quatre 
étaç/as sur rez-de-chaussée, 
percée au rez-de-chaussée d'u-
ne porte d'entrée et d'une 
porte de magasin, et .de trois 
croisées à chaque étage ; cour 
sur le derrière : 

3° D'UNE MAISON ■ 
sise à Marseille, rue du Mu-
sée, 18, élevée de cruatre éta-
ges sur rez-de-chaufsée et ca-
ves et d'un cinquième en re-
trait, percée au rez-de-chaus-
sée de la porte d'entrée et 
d'une' porte die magasin, et 
aux étages de trois croisses : 
cour sur le derrière et-arrière-
maison sur le côté levant éle-
vée de trois étages sur rez-de-
chaussée, et percéè au rez-de-
ebaussée de deux poftes, et 
aux étages de deux croisées ; 

4° D'UNE VILLA 
à Marseille, quartier du Rou-
cas-Blanç, promenade de la 
Corniche, lieu dit Le Prophè-
te, dite villa t Saint-Antoine « 
avec terrain en dépendant 
complanté d'arbres fruitiers 
et d'agrément, avec jardin 
potager. La vvilla proprement 
dite est élevée d'un étage sur 
rez-de-chaussée et terrasse, et 
percée au rez-de-chaussée de 
la porte d'entrée et de trois 
fenêtres, et à l'étage de. qua-
tre fenêtres ; superficie ; 
1.100 mètres- carrés environ. 

MISES A PRIX : 
Sais™ r. MonUe-dwLodi, 12 1 So.ooo f. 
Maison cours Pierre-?oget,49 45.ooo f. 
l|aisoa rue da Musée, 18.... 4-5.ooo f. 
Villa an Prophète 40.coa f. 

Les enchères ne pourront 
être portées que par le minis-
tère de notaires- ou d'avoués. 

Pour tolus renseignements, 
s'adresser à M» BARD. notai-
re, rédacteur du cahier des 
charges. 

0,25 e- la U 1rs Produit exquis 
Ina pour remplacer la Vin ; EN PAQUETS 

U suffit de mettre le contenu d'un s^chët dans un litre d'eau, 15 minutes j Contra mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. \ 10 paquets, 2,80 

En vente dans les épiceries BScynadter, cours Belsuace, allées de Meilhan, chemin 
des Chartreux. — Chez IKeyer, J. Lasiaz, successeur, ohemin du Rouet, 193.— 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 13S. — Becohi, place,d'Aubagne. 
ïéïîéral 8 A. OLÏVIEI1Ï, a7, rue d'Anvers, au & 

ms 
A§;psit 

L nnSrç ÇC pp C TC Q Eooulaments, SSaladiea do peau, Maladies coloniales, Rô-
M U S L U OLOilL I LO tréoisssemonis, Impuissance, Hémorroïdos, BSàtritos. 
Gaérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Goiaert, 20. .Quinze ans d'existemos. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
da Paris, licencié ès-soiances, és-inîsrna au cancoèrs «las hôpitaux do Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicala de la Sypliilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le3 cas. Sérum de Quéry 
et Nicolla. Prix de l'injection du 606 d'Ettrliea dose forte, vingt franos. 

m coule daâs m 

OWCÂSILEIE : 
représentant de fabriques de 
quincaillerie et articles de 
ménage, 336, Bd Chave, Mar-
seille. Articles disponibles • 
goupilles, rondelles Grower, 
boulons 6 pans, articles cuivre 
pour la marine et le bâtiment, 
carton bitumé, visserie, piton-
nerie, lessiveuses galvanisées, 
plombs à sceller, fourches à 
fumier et à foin, etc., etc... 

Avons acheteur immé- j 
dlats de propriétés, com-
merces et industries. — 
Agence jauffret, Mimes. 

POMMES DE TERRE semen-
ce et consommation, Beau-

vais, Early, Hollande, saucis-
se impérateur, fin de siècle. 
Env. rap,, gr. vit., logées fr° 
dorn. d-ep. 50 kil. et au-des. Ec. 
A. Terrassier, Sauzé-Vaussais 
(Deux-Sèvres). 

ÉCOULEMENTS 
' anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES y-MAftM 
| P«« HEILHâH, 3, aU. Keilnaa, Marseille 

Essencs composée d'e Salsepareille rouge i ©durée 

ouïmes f 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattra l'état morbide 
du saug dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés "de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

e mine s 1 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 1 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment^ le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : ies kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, . les troubles ner-
?eux, Pobésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douloul&uses. 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, "Ulcères de l'Estomac 

• DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI OU 

<en comprimés) 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eStûiïlOC 

son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : S francs 
Envoi franco contre mandat de 3 fr. S®, adressé à M. Louis AMICSI, pharmacien 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

« Pharmaciens dépositaires du NEUTROL ; — 
( HSarseiiia : MM. Aaastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard, 

BOUCHES-DU-RHONE ,
 A

^
 ;

 MU'
sigau(

j . Aubagne : M- Lafond;- Arles i M. Plaujat ; 
( Salon : M. Pras ; Tarascon : M. Brot, 

YAR i Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Cbabre ; 
'{ Triaire ; Oraguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël: M. Suiffet. 

VAUCLUSE. i AviSno" : MM. Moniel, Ravoux ; Cavaiilon s M. Souffron ; 
( Orange : MM. Chaumeton, Laval. 

GARD Nîmes : MM. Baud, Favre, Gainai. 
ArPE<3~MÀTUTFMW<j C M,os ' MM- Pfunet, Mercier, Rostagni frères, Scoffiev : 

MAttinaitis..,. ^ Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. Goadin; Menton a M. Gamin'ade. 
BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot a M. Riehaad. 

IMPOTS NOUVEAUX COMPTABILITÉ 
ETABLISSEMENTS J.-A. COU LANGES 

Marseille, 87, rue Paradis, au 16R 

Directeur : J.-A. COTJLANGES; Sous-Blreoteur : E. HUGON 
Experts comptables 

PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 
Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impôts 

eédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 
Représentation — Défense devant toutes les juridictions 

Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 
Expertises — Litiges d'assurances 

CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 
Avis important.-Secrot professionnel absolu.La maison n'ast pas 

une agence: ies consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

Lo seul véritable THE 

à tous les dépuratifs connue 
Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contre mandat-pasto) 

Oépôt généra! : DIANOUX, pfaaratcieR, Sr&nd «Sboatia d'Aix, 33, HAR30LLE 
DEPOTS ; Phu du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON i PL10» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph1* DOU.— AUI.ES : Ph" Maurel. — AVIGNON : PW Maria et Rolland.— LA ClOTAT ! 
Ph1* Barrière. — CANNES : Ph1" Anton!. - NIMES : Ph1» Favre. - NICE Î Ph1» Rostagni. -
ALÀÎS : Phi0 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

SECRETES ET DS LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Casiius , 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la lléthodc contre timbre-poste de 25 centimes. 

OU 1 CL. 0£*y>ï31A 
MARSEILLE 

Son confort moderne 
Sa cuisine soignée 

Ses prix raisonnables 
Salles et Salons pour banquets 

Propriété de la Société 
miML BQTU, siègs 8 PARIS 

J 'flfU&TC patins à roulet-
ftyiESK tes, Cartier, rue 

Charchell, 35, Marseille. 

bfe ' à MATERIEL S, 
Satnt-Pierre, 39. 

vendre, 
rue 

BéSiSerraiis'eEB», 3S, t'es lie l'ârbrt 

29 AUiC L'épicerie de M. 
HMû Renoux, 87, rue 

Consolât, est vendue à pers. 
désig. dans l'acte. Opp. à 
l'Agence. 

BAR-RESTAURANT 
dans riante banlieue, gd log., 
recettes 60 fr. p. -j. sacrifié 
cause mal. 

fPIfFRir beau los;" -,.bxeUes 
LriuLniL .rec, sacrifié c. 
maladie.Voir Ta Grande Agen-
ce, 35, rue do l'Arbre. 

lalaiss ils lu Poaii 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de g il. à 4 h 
45, rue de Sa République 

Prix modérés 

ACHAT CHER 

BIJOUX, DIAMANTS 
Vieux Dentiers 

MESSE BRISÉS 
L'Epi d'Or, 101, r, de BSSIB 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTBACTlQïïS ABSOLUMENT SAHS DODIECÊ. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

?ES est le 

dt»]0!» i si} ANS QE sussie) 
Exigez do votre pliarmaciëa la boita qui 

porte lo nom de REOM sur l'enveloppe. 

TOUT' LE (MONDE PRÉFÈRE LA 
■3$, rue 
Saint-

Ferréol. 

Bel étaliiïssasneîît, café-res-
taurant, meublé, gde cour, 

quart. Prado, à vendre ou à 
louer. 

Bar-restaurant, meublé, qu. 
ouvrier, rec. 200 fr. p. j., 

à vendre. 
ffij'ôtnerie - dégustation, quart. 
Il ouvrier, rec. 120 fr. p. j-, 
à vendre cause départ. 
inatins à roulettes sont ache-
V tas. 
Cabinet J.-J. Pajas i, r. Patilisn, an 2e 

LA GARANTIE NATIONALE 
Assurances mut., incend., de-
mande représ, à Maresiila et 
Toulon. Ec. av. référ. à Lyon, 
30, rue Servient. 

est demandée. 
Faire offres 

av. prix et renseign. à M. 
Rousseau, 7, imp. Rousseau, 
à Marseille; 

O M achète machines à cou-
U dre d'occasion, rue- Vin-

cent, 98, au magasin. 

VARîGES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26 
au 1". Marseille. 

SAVON ifr.B^Mi-o 
Postal 10 kilos : 19 francs 

(Mandat S.'r.jance) ou 30 fr. costro ramboars. 
Huile de table 

mi 01I1EBS OE NICE 
50, rue 'Puvis-de-Gh*vaniîes 

(Près rue Colber.t), Matsellte 

^OULIf^ louer o^à Acheter 
moulin ou usine similaire. 
Bcr. Guégant, 15, rue de la 
F are. 

iATEEJRS constrac' litH S LWïao teurs cher-
chent places. Ecr. à M. Lee-
raann, 39, av. Croix-Morel, 
Glormorit-Ferrand. 

CHARBON garant % Pit 
kilo, rue du Baignoir, on 
porte à domicile. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

ff se 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Eipèditions par colis postaux fraaco :' 

35, r. Auîiban ; MARSEILLE 
Postal 10 k., 25 fr. contre mandat 

id. 26 fr. contre remb' 
Savon garanti non sSSieatô 

Ecrire pour gros et demi-gros 

CHAUSSURES GRANET 
35, rue Pavillon 

demande de bons ouvriers 
pour hommes et talons Louis 
XV, une bonne piqueuse pour 
dedans. 

MALADIES SECRÈTES 
tîe la peau, des ocurnons 

Ciinioue i Phu bd National, 3 
■ Consultations. On n« oaia 

aue les remèdes, 

ON DEMANDE *p£ïïïïirs 
vanta ou à acheter, mais seu-
lement avec un partie comp-
tant, usine, en bon état, super-
ficie de 5 à 10.000 mètres, dont 
au moins 2 à 5.000 couverts, 
située à Marseille ou dans 
banlieue directe. Faire offres 
avec tous détails a SI. Rous-
set,publiciste, à Voiron (Isère). 

ON DEMANDE ^Jiïâ 
journées bourgeoises, sachant 
broder. S'adresser, rue de 
l'Etrieu, 2, au 3e. ' 

PraSfl3? portemonnai* cont. 
S LREJU reçu et somme de 400 
à 500 fr. par mère-de famille. 
Rap. c. récompense, rue Fon-
taine-Rouvière, 45, 
^^^ajsBa!f-JJ^JI'*^uii^viiK'gs^a^ 

Le gérant ! VICTOB EIETRIES 

ïmv, Stér. du Petit Provençal 
me de la Darsa, ïi. 


